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C H R O N I QJJ E 

DES ROIS 

^ANGLETERRE, 

Ecrite félon le Stile des anciens U 
Hijloriens Juifs 

PAR 

NATHAN BEN SADDI* 
Prêtre de la même Nation. 

PREFACE. 

|ATHAN Ben Saddi , Ser- % 
viteur de Dieu, de la Mai- 

\ f 

fon dTfraël, à toi^s 8c> 
chacun de fcs Lecteurs * 
foit Juif, ou Gentil , Salut. 

A Quoi- 
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Quoique plulieurs fe foient ap- 
pliqués à écrire l’Hiftoire d’An- 
gleterre, il m’a néanmoins fem- 
blé bon aulîi de raconter par or- 
dre certaines Choies, qui font ar- 
rivées depuis la Conquête de Guil- 
laume le Normand, 

Or , dans l’Exécution de mon 
DclTein, j’ai crû devoir préférer 
le Stile de nos Ancêtres , les an- 
ciens Hiftoriens Juifs , à tout au- 
tre ; non feulement parce que cet- 
te manière d’écrire elt la pluscon- 
cife , mais aulfi parce qu’elle eft 
la plus vénérable 8c la plus majes- 
tueufe. 

Cependant, je ferois très-fâché, 
mes chers Leéteurs , que mon En- 
treprife vous déplût, 8c que vous 
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que j’ai prife d’imiter ces fublimes 
Originaux. Que cette Penfée fur- 
tout n’entre point dans votre 
Cœur , que j’aïe fait choix de ce 
Stile par un Efprit de Boufonnerie 
ou de Dérifion ! Je vous avertis, que 
ce n’eft point du tout-là mon Gé- 
nie , comme vous vous en aperce- 
vrez fans doute. 

Quoiqu’il en foit , je fuis per- 
fuadé du moins , qu’en parcourant 
cette Hiftoire , auflî intéreffante 
qu’agréable , vous y trouverez une 
ample Matière à Réflexions ; 8c 
qu’elle pourra, non feulement vous 
amufer , mais encore vous inf- 
truire. 

Il arrivera peut-être , qu’en lifant 
la Conduite folle & imprudente de 
certains Rois , votre Ame fera fai- 
A z fie 




mx 4 y» 

fie de quelque T rouble , & que vous 
direz en vous-même: Si peu de 
Raifon & de Bon-Sens fuffit-ll donc 
pour gouverner un grand Royaume! 

Mais, lorfque vous viendrez à 
lire l’Hiftoire de ces Rois, qui ont 
été fages 8c véritablement grands , 
votre cœur fera dans la joie,* 8c, 
comparant les tems pafïés avec le 
préfent, vous y trouverez ample- 
ment de quoi rire & vous di- 
vertir. 

De plus , vous remarquerez , que 
la Fin des premiers a été l’Amertu- 
me 8c la Confufïon , 8c que celle des 
derniers a été la Gloire & l’Hon- 
neur -, que ceux-ci font propofez 
comme une Lumière propre à 
guider les Rois dans tous les tems; 
& que l’Hiltoire ne fait mention 

. ' des 
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de ceux-là ,qu’afin que leur Exem- 
ple ferve d’Avertiflfement à tous les 
Princes de génération en géné- 
ration. 
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GUILLAUME I, 

dit 

le Conquérant, 

O R il arriva, qu’en l’an mille foixan- 
te-fix, au mois de Septembre, le 
fixième jour du mois, Guillaume de Nor- 
mandie 5 furnomme le Bâtard , aborda 
en Angleterre, & qu’il drefla fa Tente 
dans un Champ, proche de la Ville de 

Haftings. • 

Alors le Roi Harald, fuivi de tous fes 
Nobles , vint à fa rencontre avec une 
nombreufe Armée , & lui donna Bataille. 

Le Combat dura depuis le lever du So- 
leil jufqu’à fon coucher. 

Mais, l’Eternel livra Harald entre les 
mains de fes Ennemis. 11 fut percé d’une 
flèche, & mourut fur le Champ de Ba- 
taille , & fon Armée fut mife en dérou- 
te avec un grand carnage. 

Alors, Guillaume fe revêtit des Habits 

Royaux, 
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Royaux, prit le Septre & le Diadème, 
& foc fait Roi d’Angleterre, & fut fur** 
nommé le Conquérant. 

Et s’étant faifi des Coffres de Harald , 
il diftribua l’or ,* l’argent , & les pierres 
précieufes, qu’il y trouva, aux Capitaines 
qui l’avoient fuivi. 

11 bâtit aufii un Château, qu’il fortifia 
d’un rempart & d’un folié; & c’elt ce 
qu'on a apeilé la Tour de Londres jus- 
qu ’à ce jour. 

il fubjugua de même tout le Pais, &: 
le contraignit de fe foumettre à fa Do- 
mination : & , afin que les nouveaux*Su- 
jets ne puffent fe révolter contre lui , il 
fit ôter toures les Armes qu’i’s avoicnt 
dans leurs imitons. 

Et il fit arpenter toutes les Terres du 
Royaumç, & ordonna d’écrire dans un 
Livre, qui fut apelé en Langage du Pais 
Dooms-Day Book y combien il en aparte- 
noit à chaque Perfonne. 

Après qjjoi , il impofa un Tribut fur 
chaque Tête félon les Revenus des Famil- 
les , & il les opprima grandement. 

A 4 De 

/ 

\ 



Digitized by Google 




r . 



> i 

«s )( s )&> 

De plus , il fit une Loi , & il voulut 
quelle fût obfervée par tout le Royau- 
me. Il était ordonné par cette Loi à tous 
fes Sujets, depuis le plus grand jufqu’au 
plus petit, qu’au Son d’une certaine Clo- 
che, ils eulïent à éteindre leur Feu , & à 
ne pas fouffrvr qu’il parût dans leurs mai- 
fons aucune Lumière , fous peine de la 
yie. 

C’eft pourquoi cette Cloche étoit apel- 
lée la Cloçhe du Couvre-Feu ; parce que , 
quand on la fonnoit , chacun étoit obligé 
„ deteindre toute Lumière chei foi: ain- 
fi nos Peres fe couchoient dans l’Obfcu- 
rité. 

Tels furent les Faits de Guillaume le 
Bâtard , qui , après avoir régné vingt & 
lin ans , mourut & fut enfeveli dans le 
Sépulchre de fes Peres à Rouè'n en Nor- 
mandie ; & fon Fils , furno.mmé le Roux , 
régna en fa place. 



GUIL, 

! 
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GUILLAUME II, 

dit LE Roux, 

4 * 1 

//. depuis la Conquête . 

% 

O R Guillaume II. écoit âgé de trente 
& un ans , loifqu’il commença à 
régner: & il régna douze ans & dix mois 
fur l’Angleterre -, & fa Mere avoit nom 
Mathilde . ' ' " - 

« * . 

Ce fut un méchant Prince , & fon 
cœur étoit enclin à faire mal en tout 
tems. Il méprifoit les Dieux de fes Pe- 
res, & n’y croyoit point. Il bannir mê- 
me les Prêtres, & convertit les Revenus 
facrez à fon propre ufage. 

C’eft pourquoi l’E terne! le frappa de 
maladie , & fa maladie parut être à la mort. 

Alors, fon cœur devint tremblant au 
dedans de lui-même, & il fc repentit de 
fes péchés ; & il envoya vers le Grand- 
Prêtre^ le fupplia, difant: 

A 5 J’ai 
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„ J’ai fait le Mal devant l’Eternel , en 
,5 faififlanc les Revenus des Evêchés va- 
,, cans. C’eft pourquoi reprens, je te prie, 
5 , ce qui apartient à l’Eglife , afin qu’il foie 
„ bien fait à mon Ame, & que je puilfe 
„ vivre. 

Cependant, après que la maladie l’eût 
quitté , il oublia tout ce qu'il avoit 
promis , & retourna à fon méchant 
train. 

11 étoit d’ailleurs un Roi fort vaillant ; 
car, il fit la Guerre à ceux du Païs de 
Galles, & il les chaflà dans leurs mon- 
tagnes , & conquit fur eux la Partie mé- 
ridionale de la Contrée. 

Malcolm , Roi d’Ecofle , fit auffi la 
Guerre contre lui ; mais, il le tua dans 
une Bataille , & mit fon Armée *en 
fuite. 

Or , il y avoit en ce tems-là de grandes 
Divifions en l’Eglife: & le Pape Urbain 
appliqua fonEfprit à rechercher par quels 
moyens il pourroit y mettre fin ; & il 
envoya des MeiTagers à tous les Rois & 
Princes de la Chrétienté, difant ; „ O vous, 

Prin- 
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si Princes Chrétiens , prêtez l’oreille à 
j* mes paroles, & confiderez que leslnfi- 
„ deles ont pris la Ville de Jérufalem , 
9, quieft la Cité de notre Dieu; qu’ils fe 
>» font emparez de la Terre Sainte; & 
j , qu’ils ont prophané les Lieux Sacrez. 
„ C’eft pourquoi , je vous prie , uniflons- 
„ -nous enfemble, & extirpons-les de def- 

„ fus la face de la Terre; afin que la Sainte 

„ Cité foit délivrée dés Souillures des Ini- 
„ ques , & qu’elle ne foit plus l’Objet des 
„ Railleries prophanes des Infidèles- ,, 
Tous les Princes Chrétiens s’unirent 
donc enfemble , & affemblerent une Ar- 
mée très-nombreufe. Ceux, qui s’étoient 
enrôliez dans cette Milice Sacrée , pour fe 
difiinguer des autres , mirent des Croix 
rouges fur leurs Habits. C’elt pourquoi 
cette Lxpéditiop fut apellée Croïfade. 
Tous ces Croifés -s’étant mis en^narche 
pour fe rendre dans la Palefline, ils y 
alliégérent la Sainte Cité & la pri- 
rent. 

Or il arriva en ces jours-là, que la Mer 
fç déborda, & qu’elle franchit les Barrié- ' 

ïes 
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rcs ordinaires; de forte que la plus gran- 
de partie des Terres du Comte Godwin , 
dans la Province de Kent , furent fubmer- 
gées & englouties par les Ondes: & on 
apelle encore aujourd’hui cet Endroit 
Godwin' s Sattds , c’eft- à-dire , les Sables 
de Godwin. 

Et Guillaume le Roux bâtit une gran- 
de Halle j à laquelle on n’en avoit pas en- 
core vû de fembîable en Angleterre. Sa 
longueur étoit de deux cens foixante- 
dix pieds > & fa largeur de foixante- 
quatorze; & il la nomma la Halle de 
Wcjlminjlcr. 

Mais il arriva , qu’en chaflant un jour 
dans la Forêt que fon Pere avoit plantée, 
il fut bleflé d’un coup de flèche dont 
il mourut. Son corps fut transporté fur 
un Chariot en la Ville de Winchefter, 
où il jjut enfeveli * & Henri fon Frère 
régna en fa place. 



H E N- 
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HENRI I, 

III. Roi depuis la Conquête . 

O R Henri étoit un Homme de Savoir , 

& un Prince rempli d’une grande 
Sagefle ; ce qui le fit furnommer Beau - 
Clerc, Il s’appliqua à faire de bonnes 
Loix, & à gouverner fagement fon Peu- 
ple. * 

Il rétablit les Anglois dans le Privile^ 
ge d’avoir de la Lumière chez eux, mê- 
me après qu’on avoit fonné la Cloche du 
du Couvre-Feu :& il accorda une Charte, 
par laquelle il confirmoit les Droits de 
l’Eglife , & abandonna fa Prétention fur - 
les Evêchés vacans. Il remit les Som« 
mes dues à la Couronne , & pardon- 
na toutes les Oifenfes commifes avant 
fon Couronnement , & confirma les Sta- 
tuts d’Edouard le Confefieur. 

De plus , il ordonna que la longueur 
de fes bras ferviroic de Modèle pour les 

Mq- : 
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Mefures dans tout le Royaume. 4 & c’eft 
ce qu’on apelle la Verge jufqu’aujour- 

d’hui* 1 

Et il inftitua la Chambre haute du 
Parlement, dont il affembla les Membres 
en la Ville de Salisburi. Ce fut encore 
lui , qui établit le Guet. 

Or, le relie des Faits du Roi Henri 5 
les Lamproies qu’il mangea , & les En- 
fans qu'il engendra, ne font-ils pas écrits 
dans le Livre de Baker l’Hiftorien? 

Et Henri mourut, après avoir régné 
fur l’Angleterre trente-cinq ans; & E- 
tienne. Comte de Boulogne , régna en 
fa place. 




« ETIEN- 

Ut 
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ETIENNE, 

IV. Roi depuis la Conquête, 

E TIENNE étoit un Homme pieux & 
vaillant. Cependant, comme il n’étoit 
pas riche , il fe mit à confiderer en lui- 
même par quelles voyes il pourroit ga- 
gner l’Affedion de fon Peuple , & il em- 
ploya toutes fortes de Moyens pour tâ- 
cher de leur plaire. 

Il accorda aux Seigneurs la Permiflion 
de bâ ir des Châteaux & des Forts fur 
leurs Terres: il s’acquit PAm'tie & les 
bonnes grâces des Prêtres, en les exemp- 
tant de la Juridiction Civile: il fe ren- 
dit agréable à la petite NoblefTe , en leur 
permettant de chafler clans fes Forêts: 
enfin, il lefit aimer du commun Peuple, 
en les affranchillànt des Taxes & des Im- 
pôts. 

Cependant , fon Régné fut rempli de 
Troubles, & l’Epée fut toujours tirée, & 

il 
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il ne cefla point d’avoir des Guerres tous 
les jours de fa vie. . 

Or, le Péché de Fainéantife commença 
de fontems à prévaloir dans le Pais. Les 
Grands & les Nobles firent conduire des 
Carottes & des Chariots pour leur propre 
ufage , & fe firent traîner dans les rues 
de la Cité par des Chevaux: & même leur 
Orgueil s’accrut de jour en jour, jufque- 
là qu’ils fe firent enfuite porter fur les 
Epaules des Hommes^ & ils n’en rougis- 
foient point. 

Le Koi Etienne régna fur l’Angleterre 
dix huit ans & neuf mois; après quoi il 
mourut , & Henri Tlanta&enete régna 
en fa place* 
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• HENRI II, 

dit PlANTAGENÊTè, 

« 4 ' 

Z 7 ! /?<?/ depuis la Conquête. 

H ENRI avoit vingt-deux ans, lorsqu’il 
commença à régner , & il régna 
fur l’Angléterre trente -quatre ans & 
huit mois j & le nom de fa Mère étoit 
Maud. 

Il fe choifit des Confeillers d’Etat fages 
& difcrets, & il établit des hommes fa- 
vans & capables , pour réformer les Abus 
introduits dans les Loix. Il congédia aulîl 
l’Armée étrangère, que fon Prédécelleuf 
avoit confervée fur pied;, & il détruifiÊ 
les Châteaux & les Forts, que les Nobles 
& les Prélats, avoient fait bâtir fous le 
Régne précèdent. 

Or il arriva , que l’on porta de grandes 
Plaintes au Roi contre diverfes Violen- 
ces exercées par le Clergé , & contré 

B d’au- 
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d’autres Crimes énormes commis par des 
Gens de cet Ordre: Crimes, qui avoient 
été occafionnez par l'Exemption, du Pou- 
voir Civil , qui leur avoit été accordée 
fous le Règne d’Etienne ; & qui avoient 
été de plus fomentez, à ce qu’on difoit, 
par la Connivence du Grafid-Prêtre Bec- 
quet. 

Là-dédits , le Roi aflembla les Prêtres • 
Si les Anciens, & les interrogea, difant: 
J\TeJl<ii pas à propos que eut te Loi [oit el- 
boise ? Et ils lui repondirent, que cela é- 
toit très -à-propos. 

Alors le Grand-Prêtre Becquet s’étant 
levé , il s’oppofa au Roi avec beaucoup 
de hauteur , & il refufa de confentir à ce 
qu’il vouioit. 

C’eft pourquoi la Colere du Roi s’en- 
flamma contre lui, & il le fit accufer 
de divers Crimes, entre autres de Defo- 
béïlîance & de Félonie; & le Grand- 
Prêtre fut condamné comme un Parjure 
& un Traître. 

Alors, Becquet s’enfuit de la prefence 
du Roi, & fe retira en France. 

Or 
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Or il arriva que le Roi fe réconcilia 
quelque teins après avec Becquet, & 
qu’il l’admit derechef en fa Faveur, & 
qu’il le rétablit dans tous les Honneurs 
dont il avoit joui par ci-devant. 

Cependant j le Grand -Prêtre n’avok 
• rien rabatu de fon Orgueil. Pouffé par 
un Efprit d’ Aigreur & de Relîentiment , il 
ne fongea qu’aux Moyens de fe vanger 
de fes Adverfaires. Il en fufpendit quel- 
ques-uns» il en excommunia d’autres, & 
devint à tous égards plus infolent enco- 
re qu’il ne l’avoit été auparavant. 

Alors, quelques-uns des Prêtres &des . 
Nobles, s’étant préfentez, devant le Roi, 
fe plaignirent de Becquet , difânt : 

„ L’Homme , que tu as reçu en Grâce , eft 
„ maintenant pire qu’il n ’étoit par ci-de- 
„ vant , & fes Péchés fe font accrus fept 
„ fois autant. „ 

A ce Récit, le Roi fut tranfporté d’u- 
ne furieufe Colere. Son Vifage changea 
de couleur, & il s’écria: O malheureux 
que je fuis ! N'y aura-t-il donc perfonne 

B x % qui 
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qui me délivrera de ce ‘Prêtre iiifolent & 
Jéditieux ? 

• Or, ces Paroles ayant été entendues 
par quelques-uns des Serviteurs du 
Roi, ils fortirent fécrétement:- & , ayant 
trouvé le Grand-Prêtre à l’Autel, ils le 
tuèrent ; de forte que le marche-pied dê 
l’Autel & le Sanftuaire furent fouillés de 
fon Sang. 

- Les Prêtres furent extrêmement in- 
dignés d’un pareil Attentat, & ils envoyè- 
rent au fli-tôt des Députez au Pape, pour 
accu fer le Roi du Meurtre de Becquet. 

Lorfque ces Meiïagers furent arrivez 
devant le Pape , ils fe profternérent avec 
grand Rcfpeft à fes Pieds , & lui portèrent 
leurs Plaintes,* difant: 1 

„ O très Saint- Pere, à qui tout Pouvoir 
„ a été donné cLns le Ciel & fur la Terre, 
„ & qui és établi fur lès Royaumes & fur 
„ les Nations, pour charger leurs Rois de 
„ C haines, & garoter leursNobles avec des 
,, Liens deFer,confidere &voi comment le 
„ Sanglier de la Forêt a ravagé la V igné de 
* „ l’Eter- 
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5» l’Eternel des Armées. Si la Rage de 
„ la ! irannie ôfe ainfi enfanglanter le 
„ Saint des Saints , quel Lieu pourra être 
„ à l'abri de fa Fureur . ? C'eft pourquoi, ô 
», très-benin Confervateur des Remparts 
» de Jérufalem , arme-toi de toutes les 
„ Foudres de l’Eglife. Pren en ta main 
„ l’Epée de S Pierre , & venge la Mort 
,, de ce S. Martir, dont le Sang éleve fa 
5 , Voix jufquau Ciel en faveur de toute 
5 , LEglife, cVdont la Gloire célelte elt 
y, déjà atreilée par des Miracles. „ 

Le Pape fut extraordinairement ému à 
ce Difcours : & il envoya desMeflàgers au 
Roi , pour lui ordonner de fe jultjfier du 
Crime dont il étoit accufé. 

llenri prdtefta de fon Innocence ; mais, 
cela ne lui fervit de rien. Les Paroles 
qu’il avoit proférées, dépofoient contre 
lui: & il fut contraint d’expier fa Faute 
au Tombeau de Becquet. 

Or la Pénitence, qui lui fut enjointe, 
étoit telle. Le Roi fe revêtit d’un Habit 
de Laine , & fe mit en chemin pour fe 
• B 3 i ren- 



Digitized by Google 




*§)( xx )(SB* 

rendre dans PEglife , où Becquet a voit 
été tué. 

Lorfqu’il fut arrivé à la vûë de cette 
Eglife, il defcendit de Cheval: &, ayant 
ôté fes Souliers, il marcha nuds Pieds 
jufqu’au Tombeau du Grand-Prêtre dé- 
funt ; & , après s’être profterné devant la 
ChaflTe qui renfermoit les Os de ce nou- 
veau Saint, il fit fa Priere, & offrit de 
• très-riches Préfens. 

De plus , il fe dépouilla lui-même de 
fes Habits , & reçut la Difcipline de la Main 
des Moines, qui le frapérent fi rude- 
ment avec des Baguettes , qu’ils lui firent 
yuifleler le Sang des Epaules. 

Cependant , la Réputation de Becquet 
s’augmentant de jour en jour , il fut éa- 
nonifé peu de tems après \ & le Bruit fe ré- 
pandit par-tout , qu’il fe faifoit un grand 
nombre dé Miracles à fon Tombeau. 

Or, entre ces Miracles > n’efl-il pas 
raporté» qu’il fe leva de .fa Bière ; & 
qu’il alluma lui-même les Cierges à fon 
Enterrement; & que, quand la Cérémo- 
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nie des Funérailles fût finie, il leva dere- 
chef la Tête, & bénit le Peuple ? 

Que celai, qui croit ces Chofes, conti- 
nue de les croire! & que celui, qui en 
doute , relie dans fon Incrédulité , & foit 
damné! 

Cependant, Henri fut d’ailleurs un grand 
Prince & fort vaillant. Il conquit le 
Royaume d’Irlande , & l’ajouta aux au- 
tres Pais de fa Domination. 

Or, le relie des Faits du Roi Henri, la 
Concubine c^u’il entretint dans la Grote 
de Woodllock, & comment il fut em- 
poifonné par la Reine Eléonor , tout ce- 
la n’cft il pas écrit dans le Livre des Chro- 
niques des Rois d’Angleterre ? 

Et Henri s’endormit avec fes Peres , 
& Richard fon Fils régna en fa place. 
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RICHARD I, 

fur nommé 



Coeur deLion, 
J/I, Roi depuis la Conquête . 

O R il arriva au Couronnement de Rb 
chard , que , certains Juifs , voulant 
fendre la Preiîe, pour voir la Ceremonie, 
le Peuple fe jetta fur eux atec beaucoup 
de Rage & de Furie ; & il y eut plu- 
fieurs Juifs malfacrez en cette Occa* 
fion. 

E t il fe répandit un Bruit par toute l’An- 
gleterre , que le Roi avoit commande 
de faire Main-baffe fur tous les Juifs : ce 
qui fut caufe que le Tumulte s’accrut ex- 
trêmement' , & que l’on fit un terrible 
Carnage des Gens de cette Nation en plu- 
fieurs Citez du Royaume. 

. Or Richard prépara une grande Ar- 
mée pour la Terre Sainte: &,pour foar- 

nir 
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nir auxFraix de cette Expédition, il ex*» 
torqua de l’Argent defes Sujets par tou- 
tes fortes de Voies- Les Eccléfialliques 
avoient ordre de prôner dans leurs Ser- 
mons le grand Mérite de cette pieufe 
Entreprife, & de faire entendre au Peu- 
ple , que chacun étoit obligé de contribuer 
de fon mieux â fon bon Succès. 

Le Roi fe mit donc en Mer , pour aller 
en Paleftine, avec la Flote la plus riche 
& la plus puîffante qu’on eût jamais vûe 
en Angleterre; & il alla mouiller l’Ancre 
à Mefline en Sicile , le vingt-troiiièmejôur 
du Mois de Septembre. 

.Or, Trancrede le Bâtard , qui régnort 
alors dans cette lie, avoit fait empri- 
fonner Jeanne, Reine Douairière de Si- 
cile J & Sœur de Richard. C'elt pourquoi 
celui-ci, ayant ralfembléfes Forces, don- 
na F A Haut à la Ville, &la prit d’Emblée , * 

& contraignit ainfl Tancrede de mettre 
la Rejne Jeanne en Liberté, 

i j •' 

En continuant fa Route versjérufalem, 
fl conquit auffi Plie de Chypre. 

Après fon Arrivée dans la Terre Sain- 
& f te, 

• # 
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te , il vainquit le Sultan Saladin en plu* 
fieurs Batailles: il lui enleva trois mille 
Chameaux , & quatre mille tant Chevaux 
que Mulets. 11 prit aulli les Villes d’Af- 
calon, de Joppé , & de Céfarée. Enfin, 
il fe comporta en toute Rencontre avec 
tant de Courage & de Valeur, que la Gloi- 
re du Roi* d’Angleterre éclipfa celle de 
tous les autres Princes Chrétiens. 

Or il arriva , qu’après fon Retour de la 
Terre Sainte, on lui raporta, comme il 
étoit àfîis à Table en fon Palais, que Phi- 
lippe Roi de France avoit afliégé une de 
fes Villes. -, • 

* Cette Nouvelle mit Richard dans utie 
furieufe Colere : & il jura fur le champ , 
qu’il ne détourneroit fa Face, ni à droite, 
ni à gauche , jufqu’à ce qu’il eût joint 
l'Armée de Philippe, pour la comba- 
tre. 

Et il fit abatre le fylur de l’Endroit où 
il étoit afïis : & , ayant raffemblé fon 
Armée, il marcha droit aux François^ 
& en vint aux mains avec eux } & l’E- 

ter- 
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ternel eombatit pour Richard. Il défit 
l’Armée de Philippe, & la mit en fuite; 
& il tua de fa Main trois des plus braves 
Chevaliers de France. 

• Après quoi , .il prit ccs Mots pour 
fa Devife , Dieu & mon Droit : & 
c’eft celle dont les Rois d’Angleterre fe 
font toujours fervi depuis jufqu’à ce 
jour. 

Or, un certain Bandi, nommé Robin 
Hood , infeftoit en ce Tems-là la Fo- 
rêt de Sherwood , tellement que per- 
fonne n’y poijvok palier fans fa Permis- 
fion. 

C’était pourtant un Voleur charita- 
ble, qui dotmoit aux Pauvres ce qu’il 
avoit pris aux Riches ; & on dit , qu’il 
ne répandit jamais le Sang humain. 

Richard régna fur P Angleterre neuf 
ans & neuf mois. Comme il faifoit le 
fiége du Château de Chalus, il y fut bles- 
fé d’un Coup de Flèche : & la Gangrène 
*'étant mife à la Playe , il en mourut , & 
Jean fon Frere régna en fa place, 

.. ; . jean, 

♦ 
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JEAN, 



fur nommé 

S A N S - T E R R E , 

< *f ■ • 

VIL Roi depuis la Conquête . 

• * 

TE AN ne panint pas à la Couronne 
I par Droit héréditaire: il la reçut des 

Mains du Grand-Prêtre Hubert , qui, 
dans le Difcours qu’il prononça devant 
l’Aiïemblée du Peuple , dit que , par tou- 
te Raifon divine & humaine , perfonne 
ne devoit fuccéder à la Couronne , que 
celui, qui, pour fes Vertus & fon Méri- 
te përionnel , auroit été élu par le Con- 
fentement univerfel du Peuple ; ainfi que 
l’avoit été le Prince , qui alloit être cou- 
ronné. 1 • V 

■ Cependant, l’Hiftoire ne fait aucune 
Mention des Vertus ni du Mérite de Jean* 
& ne dit pas un mot de fon Eleétion ; 

•; • ' P eut ' 
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peut-être , que ce que dit le Grand-Prê- 
tre, en cette Occafion , étoit un Menfonge. 

Or il arriva , que le Grand-Prêtre Hu- 
bert mourut , & que Grey , Evêque de 
Norvvich , fut nommé par Jean pour lui 
fuccéder. # * 

Mais, cette Eleftion fut contrariée par 
le Pape , en faveur d’Etienne Langton , 
Cardinal : & , Jean ayant rcfufé d’admet- 
tre ce dernier, il s’en enfuivit une gran- 
de Querelle entre* le Pape & le Roi ; tel- 
lement que tout le Royaume fut mis en 
Interdit , & que le Roî fut excommunié , 
& tous fes Sujets abfous du Serment de 
Fidélité. Tout Exercice de la Religion fut 
défendu: les Cimeêiéres furent fermez; 
& les Corps de ceux qui mouroient é- 
toient jettez à la Voirie comme des Chiens 
morts, & reftoient ainfi fans fépulture fur 
la .face de la Terre. 

Une fi grande Sévérité ne fut pourtant 
point. capable d’abatré la Fierté de Jean , 
ni de l’humilier le moins du monde. 

Au contraire, il jura dans fa Colere , par 
les Tient s de Dieu , qu’il fe vangeroit 

. du 
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du Pape & de tous Tes Adhérans. • 
t Conformément à cette Menace, il ban- 
nit plufieurs Eyêques du Royaume, & 
il confifqua les Terres & les Biens de tous 
les Prêtres qui a voient obéi à l'Interdit. 

Le Pape , voyant f Opiniâtreté de Jean j 
& qu’il fé moquoit de fa Bulle, & mépri- 
foit les Foudres de Rome, envoya de* 
Mefiagers à Philippe Roi de France. 
Ceux-ci s’étant donc préfentez devant le 
Roi , ils lui tinrent à f>eu près ce Lan- 
gage : „ O ! Philippe , ainfi a dit le Pape , 
„ fi tu fais cas de 11 Remiflion de tesPé- 
„ chés , & du Salut de ton Ame , affemble 
>, au plûtôt ton Armée, & chafie le Roi 
„ Jean du Trône d’Angleterre j & Toi , & 
„ tes Enfans après Toi,' le poffederez à 
„ jamais. „ 

Philippe mit donc une Armée fur pied , 
& fe difpofa à envahir l’Angleterre. 

Alors , Jean fut fort troublé , & fon 
Courage l’abandonna entièrement. Il 6’hu- 
milia donc devant Pandolpbe , Légat du 
Pape : & il ôta la Couronne de deflùsfa 
Tète , & la mit aux Pieds du Légat. 

Il réfigna aufli fon Royaume ehtre les 

mains 

• 

. ' f 
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Mains du Pape : & il s’engagea par Ser- 
ment , que Lui & fes SuccefTeurs le tien- 
draient a Foi & Hommage du S. Siège, 
& qu’ils payeroient au Pontife Romain 
un Tribut annuel de mille Marcs d’Ar- 
gent. •' ^ . 

Ce fut ainfi.que finit la Querelle entre 
la PuifTance Spirituelle & la Temporelle.* 
A ces Conditions, Jean rentra dans le 
Giron de l’Eglife , dont il fe montra 
toûjours depuis un Fils trcs-obéïflant. 

En*récompenfe, le S. Pere devint fon 
Protecteur déclaré , Qc le foutint dans ce. 
qu’il entreprit de plus méchant & de 
plus tirannique contre fes Sujets. 

Car Jean, qui fe fioit'fur çeçte Protec- 
tion , en abufa , pour charger tous les 
jours fes Sujets de nouveaux Impôts: de 
f®rte que les Barons & les Grands du. 
Royaume furent enfin obligés de prendre 
les Armes contre lui, pour défendre leurs 
Droits & leurs Libçrtez; &c’eft ce. qu’on 
a depuis apellé la Guerre des Barons 
Or , les Armes de la Juftice & de la 
bonne Caufe prévalurent , & les Barons 
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Contraignirent le Roi de confirmer leurs 
anciens Privilèges , & de ligner une 
Charte , qui a été depuis appellée Magna 
Charta , c’efià-dire la Grande Charte , 
jufqu’à ce jour. 

' C’eft ainfi que Dieu fe fert quelquefois 
des méchans Princes , comme d’Inftru- 
•mens. pour procurer le Bien d’un Peu- 
ple qu’il aime. 

Or » le refte des Faits du Roi Jean •, le 
Pont qu’il fit bâtir (a), & fon Blafphèmë 
au fujet d’une Bête fauve' {b ) , ne font-ils 
. pas écrits dans le Livre de Baker l’Hif* 
rorien ? 

Et Jean régna fur l’Angleterre dix- 
huit ans &, cinq mois ; après quoi il mou^ 
rut, & Henri fon Fils régna en fa place, 

. -• • ♦ 

. (a) Le Pont de Londres , qui étoit de Bois a«- 

E aravan,t , ayant été brûlé fous ce Règne , on en re- 
âtit un autre de Pierre en fa place, tel qu’il eft 
encore aujourd’hui. . • 

(6) On dit que le Roi Jean étant unjouràlaChaf- 
fe, on ouvrit en fa prefence le Corps d’un Daim fort 
gras. Sur quoi le Roi dit: Voiez comme ce Daim a 
profperé, £? combien il ejl gras. Cependant , je jurer ois 
bien , qu'il n’a jamais entendu la Meffe de fa Vie. 

HEN- \ 
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HENRI III, 

furnommê de W inchèster , 

VIII. Roi depuis la Conquête . 

E T Henri étoit âgé de neuf ans j lors- 
qu il commença à régner : & il ré- 
gna fur l’Angleterre cinqi ante-cinq ans & 
cinq .mois; & fa Mère avoit nom IJa - 
belle. 

Or, les Faits du Roi Henri, & toutes 
les Folies qu’il a faites, voilà, ils font é- 
crits dans le Livre de Speed l’Hiftorien. 

Que celui, qui a la Patience de les lire, 
les life ! 

Et Henri vécut jufqu’a la fin de fes 
jours , puis il mourut , & Edouard 
fon Fils régna en fa place. 

, .. . 

*iïÿp 

C EDOU- 

) ' 
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EDOUARD I , 

IX. Roi depuis la Conquête . 

L ’ETERNEL établit fon Tabernacle 
dans le Cœur d’Edouard : & il de- 
vint un grand Prince ; & fut furnommé 
aux Longues Jambes. 

Il conquit le Pais de Galles , & vain- 
quit leur Prince Léolin dans une Batail- 
le, & le tua: après quoi, il lui fit couper 
la T ^te ; que l’on couronna de Lierre , & il 
voulut qu’elle fût expofée en cet état 
fur la Tour de Londres ,pour infpirer de 
la Terreur aux Gallois. 

Une grande Fraïeur s’étant donc em- 
parée du Cœur de ceux-ci , ils fe fourni- 
rent à Edouard ; & les deux Nations 
devinrent comme un feul Peuple jufqu’à 
ce jour. 

Or il arriva , qu’Alexandre Roi d’Ecos- 
fe étant mort , il s’éleva de grandes Dis- 
putes 
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putes entre les Lords Baliol & Bruce , à 
dui feroit Roi. 

A i ' . 

Et le Jugement de cette Affaire fut dé- 
féré à Edouard * qui la décida en faveur 
de Baliol: ainfi, Baliol fut fait Roi, & 
fit Hommage de fon Royaume à E- 
douard. 

Mais , le Roi Edouard traita le Roi 
Baliol avec beaucoup de Hauteur, & le 
cita fouvent à comparoître devant lui l 
& cela 3 pour des Sujets de peu d’impor- 
tance. 

Ce qui irritâ fort Baliol contre E- 
douard: & fon Cœur fut rempli dé 
Dépit & d’indignation; de forte qu’il cher- 
cha comment il pourroit fecouë'r un 
Joug fi honteux & fi infuportable. 

Et il envoia des Meflagers au Pape* 
duquel il obtint l’Abfolutiion du Serment 
de Fidélité qu’il avoit prêté à Edouard: 
après quoi, il defavoua l’Hommage rendq 
au Roi d’Angleterre. 

Alors, Edouard aflembla une Armée* 
& marcha contre lui,* & PEternel livrai 
Baliol contre les Mains de fes Ennemis : 

• i G z il 
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il fut fait Prifonnier , & conduit en ta 
Tour de Londres. 

Après cette Vi&oire , Edouard con- 
quit toute rEcoffe, &fe l’aflujettit: il fit 
brûler les Archives du Royaume , & fe 
faifit de la Couronne , du Diademe , & 
de toutes les autres Marques de la Royau- 
. té, qu’il fit transporter en Angleterre. 

Il enleva aufli la Pierre , qui avoit fervi 
d’Oreiller à Jacob , de même que la Chai- 
fe de Bois en laquelle elle étoit enchaf- 
fée ; & voilà que cette Chaife fert enco- 
re au Couronnement des Rois jufqu’au- 
jourd’hui. 

Edouard fit d’ailleurs de bonnes Loix , 
& des Ordonnances utiles : & il impofa 
de grofles Amendes fur plufieurs de fes 
Juges & autres Magiftrats, à caufe de leur 
Corruption ; & les Malverfations de ces 
Gens-là lui valurent jufqu’à deux cens 
trente- fix mille Marcs. 

Il bannit aufli les Juifs de fon Royau- 
me, au Nombre de cinquante mille, & 
confifqua tous leurs Biens. 

Et Edouard régna fur l’Angleterre tren- 
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te-quatre ans, fept mois , & vingt-deux 
jours, après lefquels il mourut ; & 
douard fon Fils régna en fa place. 
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EDOUARD II, 

’ » • » ■ » * 

X. Ro\ ckpm la Conquête . 

E DOUARD II. fut qn méchant Prin- 
ce, & il fit ce qui étoit déplaifant 
à l’Eternel : il fe départit de la Religion 
de fes Peres , & il fe fit à lui-même deux 
Idoles. Le Nom de l’une étoit Gaveflon , 
& celui de l’autre Spencer . 

Et il les plaça dans les hauts Lieux, & 
çommanck au Peuple de les adorer. 

Cependant, quelques-uns des Nobles & 
des Grands du Royaume refuferent de fe 
profterner devant les Idoles qu’Edouard 
avoit érigées. 

Or, il s’enfuivit de-là de grands Trou- 
bles; & les Nobles prirent les Armes, & 
firent des Remontrances au Roi,difant: 
„0 Roi lies Dieux, que tu as placés dans 
,, leshautsLieux, font desidoles, que nous, 
,,ni nos Peres, n’avons point connues , 

& 
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„ & que nous ne voulons point adorer. „ 

De plus , s étant jettez fur ces Idoles , 
ils les renverferent de leurs Places , les 
mirent en Pièces , & les détruilirent en- 
tièrement. 

Malgré cela, le Roi ne fe repentit pas 
du Mal qu’il avoir fait,& il ne fe détour- 
na point de fon méchant Train. 

C’eft pourquoi ils lui ôterent la Cou- 
ronne , le Sceptre , & les Habits Royaux, 
& le dépoferent du Gouvernement du 
Royaume, après qu’il eût régné dix-neuf 
ans , fix mois , & quinze jours * & E- 
douard fon Fils régna en fa place. 
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EDOUARD III, 

XL Roi ^epuis la Conquête» 

• ' ' . * # ’ t • ' * ‘ ' • v 

E DOUARD étoitâgé de quatorze ans, 
Iorfqu’i! commença à régner, & il 
régna cinquante ans fur l’Angleterre. Sa 
Mere a voit nom Ifabelle. 

Et elle fe chargea du Gouvernement 
du Royaume pendant la Minorité de fon 
Fils ; mais , fon Cœur étoit fort porté au 
Culte des Idoles , & elle fuivit toutes les 
Abominations de fon Mari. 

Entre autres, elle fe fit à elle-même 
une grande Idole, qu’elle apella Morti- 
mer’. & elle fe prollernoit devant cette 
Idole , & l’adoroit avec beaucoup de Zé- 
lé & d’Ardeur jour & nuit. 

Cependant, lorfque le Roi fut deve- 
nu grand, les Abominations de fa Mere 
lui déplurent extrêmement. C’eft pour- 
quoi il la mit en Prifon: il abbatiten mê- 
me 
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me tems l’Idole qu’elle s’étoit faite, & 
il fit pendre ce fyux Dieu par le Cou à 
un Arbre, favoir à l’Arbre de Tyburne. 

Edouard devint enfuite un glorieux & 
pui liant Roi : & il engendra un Fils , qu’il 
apella de fon Nom , & qui fut furnom- 
mé depuis le Prince noir. Ce fut un 
très • vaillant Prince» & un des plus 
fameux Guerriers qu’on ait jamais 
vus. 

Il accompagna fou vent fon Pere dans 
les Batailles , & il conduifit auili quelque- 
fois fes Armées en Chef. Or , le Bras de 
FÊternel étoit avec lui , & il humilia ex- 
trêmement les François: il conquit une 
grande Partie de ce Royaume ,1 & prit 
leur Roi prifonnier avec un de fts Fils & 
avec un très-grand Nombre de Seigneurs 
& de Nobles. 

Et le Roi Edouard fon Pere prit le. 
Titre de Roi de France, & écartela fes 
Armes de l - leurs de Lis: & fes Succes- 
feurs ont toujours porté depuis le même 
Titre jufqu’à ce Jour. 

Le Prince noir rétablit aufli Pierre, Roi 
C s de 
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de Caftille,fur fon Trône, & défit entier 
rement les Ennemis de ce Roi : de forte 
que le Nom de ce Prince devint grand 
par toute la Terre ; & tous les Potentats 
recherchoient fon Amitié. 

Mais , la Couronne n’eft pas toûjours 
pour celui qui a le mieux combatu: ce 
Prince fut attaqué d’une Maladie , & il 
mourut à l’Age de quarante fix ans ; & 
depuis cette Epoque , la Gloire de fon Pe- 
re commença à diminuer. 

En ces jours-là,' i oit auffice grand & 
renommé Poète , Maître Geoffroi Chau- 
cer,Pere de la Poëfie Angloife , dont les 
Oeuvres rimées ont été recueillies dans 
un Livre intitulé : The Workts of Maifier 
Geoffery Chaucere. Quelque vieux & 
hors d’ufage que l'oit aujourd’hui le 
Langage de ce Poète, on nous apprend 
néanmoins à la tête de ce Livre , qu’il 
repurgea & perfectionna la Langue de 
fon Pais , & que fa Réputation devint gran- 
de par toute l’Angleterre. 

Or ,1e Refte des Faits du Roi Edouard, 
& le noble Ordre de la Jarretière qu’il 

‘ ' inf- 
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inftitua, voilà, ils font écrits dans le Li- 
vre d ' AJhmok le Héraud. 

Et Edouard régna cinquante ans fur 
l’Angleterre : puis il mourut ; & Ri- 
çhard fon Petit-Fils régna en fa place. 
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RICHARD II, 

XII. Roi depuis la Conquête. 

R ICHARD fut un méchant Prince, 

& fie ce qui eft déplaçant aux Yeux 
de l’Etemel , en opprimant le Peuple, & 
ep le chargeant continuellement de fâ- 
cheux Impôts. j 

Entre autres, il mit une Taxe fur la 
Tête de tous fes Sujets qui étoient au- 
deflus de l’Age de quinze Ans , laquelle 
fut apellée Capitation : & elle fut exigée 
avec beaucoup de Rigueur & cfe Sévé. 

rité. s 

Or il arriva, qu’un des Collefteurs de 

cet Impôt vint à la Maifon d’uiyParticu- 
culier , Couvreur de Profeffioh , de U 
Ville de Darford en la Province de Kent ; 

& il lui demanda la Taxe pour une de fes 
Filles. 

Cet Homme , qu’on nommoit com- 

mu- 
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înùnétnenten Langue du Pais PFat- Ty/ei\ 
répondit au Colledeur , qu’il n’avoit pas 
Droit de rien exiger de lui pour fa Fille , 
qui n’avôit pas encore quinze Ans. 

Mais , l’Officier ne voulut pas croire 
ce que lui difoit le Perfc ; parce que 
la Fille étoit jolie, grande, &fort bien- 
faite. 

C’eft pourquoi cet Officier, après a voir 
renverfé la jeune Fille par terre, lui mit la 
main fous la Jupe , pour voir , apparem> 
ment, s’il n’y remarqueroit pas des Signes 
de Puberté ; & il découvrit ainfi fa Nu- 
dité. 

Et elle fe trouva fi couverte de Con- 
fufion , qu’elle ne pût proférer une feule 
Parole. 

Mais, fon Pere fut extrêmement choqué 
& indigné de l’Impudence du Colledeur : 

&, dans le prémier Transport defa Co- 
lère, il lui déchargea de toute fa For- 
ce un grand Coup de Marteau fur la Tête, 
tellement qu’il lui fit fauter la Cervelle. 

Il fe fit aufli-tôt un grand Tumulte dans 

la 

0 
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la Ville, & tout le Peuple prit la Défen- 
fe de Wat-Tÿler , & loua Ton Courage ; 
jufque-là même , qu’ils le choifirent pour 
leur Capitaine j & qu’ils résolurent d’a- 
bolir la Taxe. 

Ils marchèrent donc en Corps, & vin- 
rent camper à Black- Heath > où ils furent 
joints par Jaques Straw : & le Nombre 
des Révoltez, s’accrut fi considérablement 
eh peu de tems , qu’ils formèrent bientôt 
une Armée de cent mille Hommes. 

Un certain Prêtre , nommé Bail , ctoit 
comme le Chapelain de toute cette Mul- 
titude ; & il s’avifa de les prêcher , pre- 
nant pour Texte ces Paroles : 

Alors qu'Adam béchoit , 

Et quand Eve fi/oit , 

Où la NobleJJe était ? 

Là-deflus, il leur enfeigna,que tous les 
Hommes étoient nez égaux , & que ce 
n’avoit jamais été le Dellein du Cieb qu’u * 
he Partie du Genre humain fût les Efcla- 
, i ■ ves 
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VeS & les Vaffaux des autres : & i 1 conclut 
fon Difcours,en les exhortant à dètriliré 
la Noblefle, le Clergé , les Magiftrats j 
en un mot tous ceux qui prétendoient 
dominer fur eux. 

Dans cette pieufe Réfolution jils mar- 
chèrent droit à Londres, où ils fe ren- 
dirent Maîtres de la Tour , pillant & 
brûlant les Maifons de ceux qu’ils regar- 
doient comme leurs Ennemis. 

Et ils mirent le Feu au Collège du 
Temple j & jettérent dans les Flammes 
tous les Livres des Jurifconfultes. Ils mi- 
rent pareillement le Feu à l’Hôtel de la 
Savoye, qui apartenoit au Duc de Lan- 
caftre ; & ce Palais fut réduit en Cendre 
avec tous les Meubles précieux qui y é- 
toient. 

Ft ils coupèrent la Tête à Simon Sud- 
bury Archevêque de Cantorberi , à Haies 
Grand - Tréforier , &à plufieurs autres 
Perfonnes qualifiées dans la Tour. 

Ils arrachèrent aufli par force des E- 
glifes un grand Nombre de Gens, qui s’ÿ 

étoient 
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éfoient réfugiés comme dans un Aziîe in- 
violable, & ils les mailacrérent dans les 
Rues. 

Alors, le Roi leur envoya des Meffa- 
gers , pour favoir d’eux ce qu’ils deman- 
doient , & pourquoi ils commettoient tou- 
tes ces Violences ? Et Wat-Tyler leur 
répondit, qu’il vouloit parler au Roi mê- 
me en Perfonne. 

Le Roi fortit donc de fon Palais , fui- 
vi de plufieurs Nobles & du Maire & 
des Echevins de la Ville de Londres, & 
alla pour s’aboucher avec ce Chef des 
Rebelles ; & il le rencontra dans 
Smitlifield. 

Wat-Tyler fe comporta dans cette 
Entrevûë avec tant d’Arrogance , & il 
fit des Propofitions fi extravagantes , 
que le Roi ne iavoit d’abord que lui 
répondre. 

De plus, il eut l’Audace de commander 
àl’Ecuier , qui portoit l’Epée du Roi, de 
la lui mettre entre les Mains. Toutefois 
l’Ecuier prit Courage & refiifa de la lui 

donner, 
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tidiiner, difantque l’Epée d’un Roi con- 
vie ndroit mal dans la Main d’un Fripon. 

Wat-Tyler , piqué de cette Réponfe, 
s’avança l’Epée au Poing, &vouloictuér 
l’Ecuier; 

Mais, Guillaume Walvvorth, Maire 
de Londres, ne pouvant fcuffrir plus', 
long-iems l’Infolence de cet Homme, fe 
jetta fur lui , & le perça d’un Coiip de 
Poignard , dont ce Chef des Sédi- 
tieux mourut fur le champ. C’eft pour- 
quoi le Poignard fut ajouté aux Armes 
de la Ville. ' .. 

Ainfi finit la Révolte de VVat-Tÿîer& 
de Jaques Straw : & toute cette Canail- 
le, qui les avoit fuivis, fe difperfade cô- 
té & d’autre auffi tôt qu’ils virent Tyler 
mort; & la plûpart s’en retournèrent dans 
leurs Maifons. 

Or, Richard fe fit dans la fuite des Ido- 
les, ainfi qu’avoit fait Edouard II. fon 
Prédécelfeur;cequi déplût extrêmement 
au Peuple : de forte qu’ils le dépoferent 
du Gouvernement du Royaume, & qu’ils 
lui ôterent la Couronne de deflus la Tê- 

D te, 
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te, pour la mettre fur celle de Henri, 
Duc de Lancattre, & Fils de Jean de 
Gand. 





< 60 ( 5 » )( 9 » 




HENRI IV, 

• * 

XII L Rot depuis la Conquête . 

H ENRI étoit âgé de trente-trois ans , 
lorfqu’il commença à régner: & il 
régna fur l’Angleterre treize ans, cinq 
mois, & vingt & un jours. 

Et il fit ce qui eft deplaifant aux yeux 
de l’Eternel , Comme avoienc fait plu- 
fieurs de fes Peres; 

Cependant, il fit publier Un Edit, 
qui ordonnoit de brûler les Héré- 
tiques i ainfi * ceux qui ne pouvoient 
fe réfoudfe à trahir leur Confcience , ni 
faire femblant de Croire ce que l’Eglife 
vouloit qu’ils cruffent , étoient attachés à 
des Piliers ,pour y être confumez par les 
Flammes. 

Et voilà pourquoi les Prêtres, & les 
Moines , qui étoient les feuls Ecrivains 
D z de 
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de ces T ems-là , ont apellé Henri un pieutf 
& religieux Prince. 

Or ce Roi fut enfin attaqué d’une A- 
popléxie dont il mourut, & Henri fon Fils 
régna en fa place. 
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HENRI V, 

X, VI. Roi depuis la Conquête. 

H ENRI fut un vaillant Prince, & 
un grand Guerrier , & il réfolut de 
faire valoir fes Prétenfions fur la Couron- 
ne de France. 11 entra donc en ce Royau- 
me, avec une Armée de trente-milleHom- 
mes ; & il prit Iîarfleur , avec plufieurs 
autres Villes fortes. 

Il défit aufli l’Armée Françoife à la 
Bataille d’Azincourt , & en tua jufqu’au 
Nombre de foixante mille. Et l’Eternel 
combatif pour lui, de forte que tout le 
Royaume fut livré entre fes Mains: & 
il établir Jean Duc de Bedfort, pour en 
être Régent. 

Or il arriva, qu’en ceTems-là , la Doftri- 
ne de Wicleff , Prédicateur célébré , qui 
avoit été condamné par l’Eglife comme 
flérétique , commença à fe répandre 
D 3 en 
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en Angleterre , & à y prévaloir en plu-r 
fieurs Endroits- 

Voici quels étoient les principaux - 
Points de fa Do&rine. Il enfeignoit ,que 
le Pain & le Vin, dans le Sacrement de 
l’Autel, continuaient d’être Pain & 
du Vin, après la Confécration du Prêtre; 
que le Culte des Images étoit une Idolâ- 
trie , & un grand Péché ; que les Pèlerina- 
ges, les Pénitences, & la Confeffion faite 
à un Prêtre, n’étoient point du tout né- 
ceflaires au Salut, mais feulement la bon- 
ne Vie. 

.Or, ces Dogmes étoient des Do&rines 
très-pernicieufes, au Compte des Gens 
d’Eglife ; & ils s’efforçoient de les fai- 
re paffer pour des Heréfres damnables. 

Car, tous les Prêtres avoient une Peur 
extrême , que le Peuple ne vînt à ouvrir 
les Yeux , & que leurs Fourberies ne fus- 
fent découvertes. C’eft pourquoi ils fu- 
plierent le Roi de fe joindre à eux, 
pour exterminer du Pais tout ceux qui 
enfeigneroient , ou proféreraient, ces dan- 
gereufes Vérités. 

En 

i 
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En conféquence , le Chevalier Jean 
Oldealtle, Lord Cobham , Homme de 
grande Vertu & Réputation, & le Che- 
valier Roger Aéton , avec plufieurs au- 
tres Perfonnes, furent étranglez & brûlez 
dans Smithfield 3 à caufe de la Profes- 
fion ouverte qu’ils faifoient de ces Doc- 
trines. 

Les Prêtres, & les Lévites, étant ainii 
venus à bout d’opprimer la Vérité, & d’ac- 
créditer le Menfonge , ce fut un grand 
Sujet deTriomphe pour eux: & ils con- 
tinuèrent à repaître le Peuple du Pain 
d’hrreur,& à l’entretenir foigneufcment 
dans l’Ignorance , de peur que les Laï- 
ques ne vinflfent à découvrir combien l’on 
abuloit indignement de leur Crédulité. 

Or, le Relie des Faits du Roi Henri, 
& tout ce qu’il a fait, ne font-ils pas é- 
çrits dans le Livre des Chroniques des 
Rois d’Angleterre? 

Lt Henri régna fur l’Angleterre 
trente - quatre ans (rf) , puis il mou- 
rut, 

(a) L’Imprimé Anglois eft fautif en cet En- 
D 4 <Jroit 
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rut, & Henri fon Fils régna en fa place. 



droit ; car, Henri V n’a régné que neuf Ans & 
quatre Mois. Ainfi , l’on a marqué ici les An- 
nées de fa Vie pour celles de fon Régne ; car , 
félon plufieurs Hilloriens , ce Prince mourut k 
J’âgc de trente quatre Answ A la vérité, ils ne s’ac- 
cordent pas tous fur le Nombre précis des Années 
que ce Roi a vécu; mais, la Différence, que l’on 
remarque entre eux fur ce Sujet, n’efl: pas fort, 
conûdérable. 
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HENRI VI, 

AVI . Roi depuis la Conquête. 

O R Henri n’avoit que neuf mois,lorf- 
qu’il commença à régner : & il 
régna trente -neuf ans fur l’Angleterre, 
& fa Mere avoit nom Catherine. 

Et en lui fut vérifié ce qui avoit été é- 
crit autrefois : Malheur à la Nation , dont 
le Roi ejl un Enfant ! Car , ce fut un Prin- 
ce foible & infortuné, qui perdit par fon 
peu de Génie & de Conduite tout ce que 
fon Pere avoit acquis. 

En ces Jours-là , parut une fauffe Pro- 
phéteffe, apellée Jeanne d'Aro : & elle 
fe donna à elle-même le Titre de Servan- 
te de Dieu -, & elle prétendit avoir efé 
envoyée de Dieu, pour délivrer le Royau- 
me de France du Joug des Anglois. 

En effet, elle opéra des Miracles , ou 
D i du 
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du moins elle fit plufieqrs Chofes } qui te- 
noient du Prodige. 

Elle fit leyer le Siège d’Orléans , & 
battit les Apglois par tout où elle les ren- 
contra ; de forte que les François crûrent, 
que le Ciel la guidoit, & la protpgoit,en 
toutes fes tntreprifes. Lps Anglois s’h 
maginerent au contraire , qu’elle fervoit 
d’Inftrument au Diable, & que toutes les 
PuiiTances de l’Enfer concouroient a fai- 
re réunir les DcfleinS ; & cette Idée jetta 
l’Epouvante parmi leurs Soldats. 

Quoiqu’il en fait, elle fut enfin prife 
par les Anglois , & conduite à Rouen 
en Normandie ; & là , ils lui firent fon Pro- 
cès , comme à une Magicienne : & , en 
cette Qualité, ils la firent brûler toute vi- 
ve; afin que fût accompli ce qui avait 
été dit par le Prophète: Tu ne fouflrtras 
point que te Magicien , ou la Magicienne , 
vive. 

Sous ce Régné commença la cruelle 
Guerre entre les deux Maifons d'Yorclç 
& de Lancaftre, dans laquelle le Frerp 

coin- 
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combatit contre le Frere, le Fils contre' 
fon Pcre, & le Pere contre fon Fils ; tel- 
lement que les Rivières furent teintes de 
leur Sang, & que la Fureur & le Carna- 
ge defolerenc tout le Royaume. 

Enfin, Edouard Planragenete ayant 
vaincu le Roi Henri en plufieurs Batail- 
les, & Payant même fait ï nfonnier , il 
' Je dépofa du Gouvernement , & fe fit 
couronner Roi d’Angleterre. 






EDOUARD IV, 



XV L Roi depuis la Conquête . 

E DOUARD étoic âgé de dix -neuf 
Ans, lorfqu’il parvint à la Couronne. 
C’étoit un Prince très-bien fait de fa Per- 
Tonne, d’une riche Taille, & qui avoit le$ 
Traits du Yifage admirablement beaux. 

De plus , il avoit beaucoup de Coura- 
ge & de Prudence. Il s’appliqua à faire 
de bonnes Loix, & à réformer les Abus 
dans le Gouvernement. 

/ . a 

Il voulut même être préfent lui-même 
pendant trois Jours dans les Cours de 
jultice,pour voir par lui-mêmç comment 
fes Loix étoient mifes en Exécution. 

Edouard avoit beaucoup d’autres bon- 
nes qualités -, mais, il fut trop adonné à l’A- 
mour des Femmes. D’ailleurs, un Prin- 
ce* galant , jeune & beau, comme il é- 
toit , n’avoit pas la Peine de foupirer 

long- 
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iong-temsauprèsdesBelles: il avoit bien- 
tôt leurs Cœurs à fa Difcrétion. • 

Or il arriva, qu’un nommé Shore, Or- 
fèvre de Londres, épouia une des plus 
belles Filles qu'il y eût en toute li Cité. 

Et la Réputation de fa Beauté parvint 
jufqu’aux Oreilles du Roi:c’elt pourquoi 
il fe déguifa en Marchand , 6c vint à la 
Maifon de fchore , feignant de vouloir» 
acheter quelques Bijoux 
Dès qu’il eût vû la jeune Femme, il la 
trouva plus belle encore que la Renom- 
mée ne lui avoit dit ; de forte qu’il fut 
fur le champ épris d’ Amour pour elle, 
& qu’il brûla du Defir de la pofféder. 

Et, dans l’Ardeur de faPaflion, il décou- 
vrit à cetteFemme qui il étoit; &, l’ayant fé- 
duite,il la fit venir en fonPalais,& elle vécut 
en Adultéré avec lui tous les jours de fa V ie. 

En ce Tems-Ià naquit Thomas ‘ Varr , 
de la Comté de Shrops, qui vécut fous 
dix Régnés differens , favoir jufqu’à celui 
de Charles I. : il avoit cent cinquante- 
deux Ans , Iorfqu’il mourut. 

On raconte de lui , qu’il fut mis 

en 
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en Pénitence , pour le Péché de Fornica- 
tion s àl’-Age de cent Ans. 

Edouard régna vingt-trois Ans fur l’An-' - 
gîeterre ; & puis il mourut , & fut enfeveli 
èn fon Tombeau à Windfor,& Edouard 
fon Fils régna en fa place. 
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EDOUARD V, 

XV IL Rot depuis la Conquête. 

E DOUARD étoit âgé d’onze 

Iorfqu’il commença à régner, & re 
régna que neuf Semaines & trois Jours: 
il fut égorgé dans la Tour, par les Or- 
dres cruels de Richard fon Oncle, Duc 
de Glocefter- 
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RICHARD III, 

XVllî. Roi depuis de la Conquête. 

R ICHARD ^empara donc du Gou- 
vernement du Royaume, & le mit 
la Couronne fur la Tête. r ‘ 

Pour s’aplanir le Chemin jufqu’au Trô- 
ne ,& s’en afiûrer la Polfelüon , il fit mas- 
facrer ceux que laNailfancey apelloit a* 
vant lui. 

C’eft pourquoi la Colere de l’Eternel 
s’alluma contre lui , & le frapa par la 
Main de Henri , Comte deRichemont; 
car, il périt dans la Bataille qui fe donna 
entre lui & fon Concurrent auprès de 
Bofworth. 

Ainfi finit la Guerre entre les Maifons 
d’Yorck & de Lancaftre', après douze 
Batailles rangées , dans lefquelles furent 
tués deux Rois, un Prince, dix Ducs , 
deux Marquis, vingt & un Comtes, un 

Grand- 
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Grand-Prieur, «in Juge, cent trente-deuk 
Chevaliers , quatre cens quarante & un 
Ecuiers , & quatre-vingt quatre mille neuf 
cens quatre-vihgt dix-huit Soldats parti- 
culiers. 

L’on ôta donc la Couronne dëdefîùs 
la Tête de Richard, & on la mit fur celle 
de Henri Comte de Richemont : & toute 
l’Armée fit alors de grandes Acclama* 
tions,& poufla des Cris de Joie, difant j 
rive le Roi Henri VIL 

Or , le Corps de Richard ayant été 
trouvé fur le Champ de Bataille, on lé 
mit fur un Cheval, & on le transporta 
aans la Ville de Leicejler y où il fut en- 
terré: & Henri de Richemont régna en 
fa place; 
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HENRI VII, 

XIX. Roi depuis la Conquête . 

i 

O R Henri fut un Prince prudent & 
avifé , & il tâcha par toutes fortes 
de Moyens d’affermir à jamais la Cou- 
ronne dans fa Maifon. 

Il extorqua de fes Sujets de grandes 
Sommes d’Argent,par divers A rtifices;car, 
fon plus grand Soin, pendant tout le Cours 
de fon Régné, fut de remplir fes Coffres, 
& d’amaflèr des Richelfes. 

Pour cette Fin , il lç fervit principale- 
ment de deux Hommes , dont l’un s’apel- 
loit Empfon , & l’autre avoit nom Dudley. 

Et il leur donna le Pouvoir & l’Autori- 
té de piller & d’opprimer impunément le 
Peuple;&c’eft dequoi ils s’acquittèrent très- 
bien : car , ils exercèrent toutes fortes d’In- 
juftices & de Rapines contre fes Sujets ; 
les accufant de Crimes dont ils étoient in- 
no- 
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hocerts, & les condamnant pour des Cri- 
mes fuppoiëz à de groll’es Amendes , 
quoique l’bn ti eût produit contre eux 
aucune Preuve juridique. 

Cependant Henri , foit par une Af- 
fection de Pompe & de Grandeur, foit 
qu’il craignît quelque Attentat fubit contre 
fa Vie , ' car il n eroit pas aimé du Peuple,) 
leva un Régiment d’Hotnmeschoifis pour 
la Garde de fa Perfonne. On lesapellaen 
Langage du Pais , Yeomen of the Gard : & 
les K ois d’Angleterre . depuis ce Tems-là , 
les ont toujours confervez à leur Service 
jufqu’à ce Jour. 

Or , il s'éleva pendant ce llegne deux 
Impofteurs, l'un après l’autre, qui pré-* 
tcndoient avoir Droit à la Couronne d’ An- 
gleterre. L'un avoit Nom Simler , Fils 
d'un Boulanger; & le Nom de l’autre é- 
toit Perkin IVarbèck : & ils le difoienc 
tous deux être Richard , Duc d’Yorck, 
Frered’Fdouard V. • 

Mais, le premier ne joua pas long- 
tems ion Perionnage , & l'on Parti fut 
E 1 bien> 
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bientôt diffipé; &, après avoir été cou- 
ronné Roi à Dublin, il eut l’Honneur de 
devenir le Tourne-BrocheduRoi Henri. 

Quant à l’autre, après qu’on lui eût 
rendu de grands Honneurs dans les Cours 
de France, d’Efpagne, & d’Ecoffe, com- 
me à un Prince du Sang Royal, il fut 
enfin élevé fur le Trône de Tyburne. 

Or , il régna en ce tems-là une étran- 
, ge Maladie, qui fut apellée la Maladie 
de la Sueur : elle dura l’Ffpace d’un mois , 
& elle enleva beaucoup de Montre. 

Malheur à vous > Débauchés, Adulté- 
rés , & Fornicateurs ! Malheur à vous , 
Proftituées & Coureufes , qui tendez vos 
Filets dans les Carrefours, & qui vous 
mettez en Embufcade à chaque Coin de 
Rue î Car , voilà que la Maladie s’efi: empa- 
rée de vos Reins* Vous êtes punis par où 
vous avez péché: & l’Ardeur de votre 
Convoitife vous confumera jufqu’à la 
Moelle des Os (*)» 

Or 

(*) La Maladie Vénérienne ne commença à étpr 
connue en Angleterre, que fous ce Régné. 
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Or, le Relie des Faits du Roi Henri, & 
la magnifique Chapelle qu’il fit bâtir , ne 
font-ils pas écrits dans le Livre de Bacon 
l’Hiftorien ? 

Et Henri régna fur l’Angleterre vingt- 
trois ans & trois mois. Puis il mourut , 
& Henri fon Fils régna en fa place. 
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HENRI VIII, 

XX. Roi depuis la Conquête. 

H ENRI était âgé dedix-huit ans, 
lorfqu’il commença à régner , & 
régna fur l’Angleterre trente-huit ans : 
& fa Mere avoit nom Elizabeth. 

11 gagna l'Amour de fes Sujets aucorn- 
mencement defon Régné, en faifantéxé- 
cuter à Mort ces deux Sangfues du Peu- 
ple , F.mpfon & Dudley , qui avoient 
été les deux vils Inltrumens dont s’é- 
toit fervi fon Pere pour amalfer de l’Ar* 
gent- 
il s’attira encore leur Affe£Hon,endé- 
pi nf mt parmi eux, en Bals , en Soeékcles, 
& en Fêtes fomptueufes, cesTréforsim- 
menfes , qui avoient été tirés de leurs 
Bourfes pour être enfuite renfermez , & 
en quelque façon enterrez ,dans les Coffres 
de fon Pere. 

Or, 
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Or, en ces Jours-là,l’Iniquité duPapif- 
me étoit montée à fon Comble : de forte 
que les Indulgences pour toutes fortes de 
Crimes étoient vendues publiquement 
pour de l’Argent, & que l’on promettoit 
hardiment laRémifïïon des Péchés, & le Sa. 
lut éternel, à tous ceux qui en ache- 
taient, quelque médians & fcélérats qu’ils 
fuiTent d’ailleurs. 

L’Impiété de ces Abus groflîers excita 
l’Indignation de Luther, & il compofa 
plulieurs Livres pour montrer l’Abfurdité 
de la Do&rine des Prêcheurs d’indul- 
gences. De plus , il cenfura vivement 
les Ufurpationsdes Papes, & fe moqua de 
leur Autorité prétendue. 

Alors Henri , par un Principe de Zele , 
prit en main la Défenfe de l’Autorité Pa- 
pale ,& fit uneRéponfe à Luther. Depuis 
ce Tems-là , lui & fes Succelfeurs furent 
honorez du Titre de 'Dejenfeur de la Foi. 

Cependant , il abolit lui- même l’Autori- 
té du Pape en Angleterre , & rejetta plu- 
fieurs Erreurs de l’Eglife Romaine. C’eft 
pourquoi les Foudres du Vatican furent 

E 4 lan- 
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lancées contre lui. Il fut excommunié ^ 
fes Sujets furent abfous du Serment de 
Fidélité, & le Pape excita tous les Prin- 
ces de l’Europe à lui faire la Guerre. 

Mais, Henri étoit aimé au dedans» 
& craint au dehors. Ainfi, la Foudre 
du Pape fut méprifee , & Henri ne fe 
mit guère en peine des Menaces & 
du grand Fracas que faifoit la Cour de 
Rome. 

Cependant, Henri fe fit une grande I- 
dole, à laquelle il n’y en a voit pas de 
femblable dans le Ciel en haut, ni fur la 
Terre en bas; car, cette Idole portoit la 
Tête jufque dans les Nues, &étendoit fes 
Bras fur tout le Royaume. 

Pareillement, fes Jambes étoient comme 
une Arcade étendue fur toutes les Portes 
des Emplois publics :& il falloit, que tous 
ceux qui entroient, ou qui fortoient, paflas- 
fent par deflous, & qu’ils baifaffent aveu 
un Refped idolâtre les deux Battans de 
la Porte de Derrière. 

Les Prêtres , & les Evêques , portoient 
l’Aiguiére & le Baffin ,pour lui donner à 

laver ; 
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- laver; & les Ducs, & les Nobles, te-; 
noient la Serviette. 

Enfin , tout le Peuple , tant les 
Grands que les Petits, fe prolternoient 
devant l’Idole Royale , & I’adoroient, par- 
ce qu’ils craignoient fon Pouvoir. 

Cependant , ce prodigieux ColofTe tom- 
ba du Faîte de fa Grandeur, & il fut brifé 
comme unVaifleau de Terre. Ainfi,que 
celui qui eft debout prenne garde de ne 
pas tomber! 

A cela près , Henri pou voit paffer 
d’ailleurs pour un aflez bon Roi; mais, 
il fut un Mari capricieux & tirannique. 

Il époufa fix Femmes, l’une après Pau-, 
tre ; mais , aucune n’eut le Bonheur de lui 
plaire long-tems. C'eft pourquoi il les 
accufapour la plupart d’incontinence , ou 
d’autres Crimes, & les répudia. Déplus, 
il en fit décapiter quelques-unes , & en 
mit quelques autres en Prifon. Enfin, il 
agit cruellement envers toutes. 

Et il arriva qu’un certain Prêtre, dans 
un de les Sermons, voulut défendre la 
E S Con- x 
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Conduite du Roi à cet égard: mais, tou- 
tes les Femmes fe foulevérent contre lui , 
& le pourfuivirent à Coups de Pierres , & 
le chalférent de fa Ville. 

Or, le Refte des Faits du Roi Henri, 
& toutes les Chofes quil a faites , ne 
font -elles pas écrites dans le Livre 
des Chroniques des Rois d’Angle- 
terre ? 

Henri fut fans contredit un Hom- 
me, qui avoit de grands Talens natu- 
rels, & beaucoup d’Expérience * &qui, 
en outre , avoit reçu de la Nature 
un Don tout particulier de pénétrer 
fort avant dans les Chofes cachées. 
La Faculté extraordinaire, dont il étoit 
pourvû à ce dernier Egard , n’étoit pas 
ignorée de fon Tems : & on en a confer- 
vé , par Rareté, la Mefure dans la Tour 
de Londres jufqu’à ce jour. Or, tout 
Homme , qui voit cette Mefure , eft o- 
bligé de concevoir d’humbles Sentimens 
de foi-même , & de reconnoitre, qu’il n’eft 
pas digne d’entrer en Comparaifon avec 

ce 
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ce Prince , par raport à la noble Faculté 
pénétrative dont il s’agit. 

Et le Roi Henri s’endormit avec Tes 
Feres, & Edouard fon Fils régna en fà 
place. 









«*f&****«38* 

4&m 



EDOUARD 



Digitized by Google 



«§)( 7 <$ )(&» 



EDOUARD VI, 

XXL Roi depuis la Conquête , 

E DOUARD étoit âgé de neuf ans, 
lorfqu’il commença à régner: & il 
régna fur l’Angleterre fix ans & cinq mois. 

Et ce fut un Prince pieux , qui aima 
la Vérité: & la Réformation , que fon 
Pere avoit commencée , fut pouflée beau- 
coup plus loin fous fon Régné. 

Cependant, il fut retranché comme 
une Fleur qui eft encore en fon Bouton, 
& comme une Rofe qui fe fâne au Soleil 
du Matin. Les Jours de fa Vie & les 
Années de fon Régné furent comme une 
Vapeur qui fe dilfipe , & comme une 
Ombre qui paflTe: mais, fa Mémoire fera 
en bonne Odeur à jamais. 

Il nomma Jeanne Grey pour lui fuccé- 
der, & elle fut proclamée Reine dans 
Londres; mais, le Parti de Marie ayant 

pré- 
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prévalu, cette infortunée Dame fut déca- 
pitée dans la Tour. Ainfi, Marie, Sœur 
d’Edouard , régna en fa place. 




marie. 
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MARIE I, 

XXII. Reine depuis la Conquête. 

O R Marie adhéra à l’Fglife de Ro- 
me , dont elle fit revivre toutes 
les Erreurs. Elle rétablit l’ancienne For- 
me du Culte , & toutes les folles Cérémo- 1 
nies , de la Religion Romaine. 

De plus, elle fut cruelle defon Naturel* 
& perfécuta jufqu’à la Mort tous ceux 
qui ne fuivoient pas les mêmes Opinions 
qu’elle en matière de Religion. C’eft 
pourquoi fon Régné eft détefté jufqu’à ce 
Jour , à caufe de tout le Sang qu’elle ré- 
pandit pour maintenir le Papifme. 

Car , elle fit brûler pour ce Sujet, Jeunes 
& Vieux , fans faire aucune Différence de 
Sexe, d’ Age, & de Condition: &le Feu 
de la Perfécution fut toujours vivement 
allumé pendant le Cours de fon Régné. 
C’eft pourquoi la Vengeance divine 

l’ac- 
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l’accueillit: & elle fut arrachée de deffus 
la h ace de la T'erre) comme une Ronce cjui 
étouffe le bon Grain ; & fa Mémoire efl 
en Abomination. 

L’Eternel l’ayant frapée de Maladie , 
elle mourut apres avoir régne cinq ans 
& quatre mois ; & Elifabeth fa Sœur 
régna en fa place. 




/ 
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ELISABETH, 

XXI IL Reine depuis la Conquêté . 

E LISABETH avoit vingt cinq ans i 
lorfqu’elle commença à régner : & 
elle régna fur l’Angleterre quarante - 
quatre ans» quatre mois, & fept jours ; 
& fa Mere avoit Nom Anne de JBoU- 
leri. 

Or,Elifabeth fut remplie de la Sagefle 
d’en «haut, & l’Efprit du Tout-Puiffant 
lui donna Intelligence : & elle fe 

choifit des Miniftres fages & habiles. 
Elle écouta leurs Confeils ; & elle gou- 
verna fon Royaume avec beaucoup de 
Gloire. 

L’Empire de la Mer fut aufïi entre fes 
Mains , & .elle preferivit des Loix fur 
l’Océan. 

Ses Amiraux firent le Tour du Monde i 
& lui aportérent des Tréfors des Contrées 
de la Terre les plus reculées. 

Elle 
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Elle porta la Gloire de l'Angleterre à 
ion plus haut Période , & ne fe propofa 
d’autre But , en toutes fës Démarches , que 
le Bonheur de fes Sujets. 

Les Sciences & les Beaux-Arts fleurî- 
i-ent auflï en Angleterre fous fon Régné ; 
& l’on y vit alors paroitre des Savans 
du premier Ordre, qu’elle honora de fa 
Protedion & de fes Bienfaits. 

Spencer & Shakespear , Verulafn & 
Sidney , Rawlcigh & Drake, furent les Or- 
nemens de fa Cour : & ils ont rendu fod 
Régné immortel. 

Mais , Malheur à vous , Efpagndls ! 
Malheur à vous , hautains Ufurpateurs des 
Al ers de l’Amérique! Car j vous avez été 
détruits à un Signe de fes Yeux: & il n’à 
fallu qu’une Parole de fa Bouche , pour fai- 
re échouer vos Projets ambitieux. Elle i 
fondu fur votre Armado (a) comme tin 
Tourbillon violent : & , comme une Ten^ 

pête 

u 0?) Terme confacré chez les Efpagnois, pour 
lignifier leur Flotte invincible , & dont notre Auteur 
s’elc fervi dans le même Sens. 

F 
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pête mélee de Foudres & d’Eclairs, elle 
vous a abimez au Fond de la Mer. 

* La Sagefle & la Force étoient en fa 
Droite , & en fa Gauche la Gloire & l’ A- 

• bondance. - •• 

Ouvroit-elle la Bouche , c’e'toit auffi- 
tôt la Guerre; mais,retiroit*elle fa Main, 
les Nations demeuroient en Paix. 

Ses Miniftres étoient Gens de Probité, 
fes Confeillers étoient fages, fes Capitai- 
nes hardis & Courageux , & . fes Filles 
d’Honneur mangeoient des Tranches de 
Bœuf à leur Déjeûné. 

; Or, le Refte des Faits de la Reine Eli- 
fabeth , & tout ce qu’elle a fait de glo- 
rieux & de mémorable , ne font-ils pas 
écrits dans le Livre des Chroniques des 
Rois d’Angleterre. ? 

Et Elifabeth s’endormit avec fes Peres : 
& Jaques VI, Roi d’Ecolfe, régna en fa 
place 



POST- 
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P O S T C R I T. 

V OUS me demanderez peut-être, 
mon cher Leédeur , pourquoi je 
n’ai point pouiTé cette Hifloire intéres- 
fante plus loin que le Kegne d’Elifabeth? 
' Je pourroisvous alléguer plufieurs bon- 
nes Raifons,pour juftifier ma Conduite à 
cet Egard. * 

Peut-être qu’en approchant trop près 
de notre Tems,je pourrois ofïènfer quel- 
ques Perfonnes, qui font encore vivan- 
tes. Peut-être auflî qu’en ra portant des 
Faits , auxquels notre Siècle prend en- 
core beaucoup d’intérêt , je pourreis 
n’être pas auffi impartial qu’il convient à 
un grave Hiltorien de l’être. 

Mais , la meilleure Raifon , dont je puiflè 
me fervir auprès de vous , eft celle-ci: 
Les Vies & les Caraéïeres des glorieux 
SucceiTeurs de cette Vierge Royale foDC 
fi merveilleux , fi fublimes,& fi relevez , 
F 2 qu’il 
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qu’il n’appartient pas à un Oifon de s’ele* 
ver jufque-là parfonVol. Vous croirez» 
comme je l’efpere , que ce que je viens 
de dire eft la pure Vérité. 

S’il Vous ar ri voit cependant d’être in- 
crédule, & fi vous vous imaginiés, que 
ce n’efi point-là le véritable Motif, qui m’a 
obligé de ne pas continuer mon Hiftoire 
plus avant , je pourrois vous accorder là- 
deflus tout ce que vous voudriés; mais, 
je prendrois en ce cas la Liberté de vous 
aprendre Une Chofe , fi vous ne la faviés 
pas encore : C’eft que les Rois , par 
un Privilège qui leur eft particulier, ne 
deviennent méchans, que cent Ans pour 
le moins après leur Mort; &, qu’avant ce 
Tems-là, ils n’ont jamais rien fait qui foie 
digne de Blâme. 



Un du Premier Livre. 
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SECOND LIVRE 

DE LA 

C H R O N I Q_U E 

DES ROIS 

D’ANGLETERRE, 

DEPUIS LE REGNE d’ELISABETH 
JUSQU’A NOTRE TEMS : 

✓ 

Ecrit à la Maniéré des anciens 
Hijlohens Juifs , 

PAR 

NATHAN BEN SADDI, 
Prêtre de la même Natio/i. 

F 3 JA- 
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SECOND LIVRE 

\ 

DELA 

• • « . • 

C H R O N I Q_U E 

l 

des rois 

D’ANGLETERRE. 



A CL U E S I. 

R Jaques fe croyoit lui -même 
un grand Roi , & un Hom- 
me làge. C’étoit néanmoins un 
fiot & un Pédant. 

Mais » l’Efprit de Flatterie étoit alors à 
la Mode dans le Royaume ; & les Grands, 

F 4 de J 
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de même que les Evêques, lai donnoient 
tous les jours de TEncenS , en lui di- 
fant : 

3 , O Roi très-facré, vous êtes plus 
,, fage que le Refte des Enfans des Hom- 
„ mes! Vous parlez par l’Efprit de Dieu : 
,, il n’ya jamais eu d’Homme avant vous , 
,, qui vous ait égalé ; & il n’y aura Per- 
,, fonne après vous , qui vous relTemble 
,, en Sagellè ! » 

C’efl: ainfi qu’ils l’abufoient tous les 
jours par leurs Flatteries outrées , 
qu’ils le repaifloient de Menfonges. 

De forte que fon Cœur en étoit enflé , 
& qu’il fe regardoit lui- même comme un 
Homme plein deSagefTe, & qui avoitdes 
Lumières extraordinaires. C’-eft pourquoi 
il fe mit à difputer avec les Dofteurs , & 
à. écrire de$. Livres , pour defabufer le 
JVlonde, 

On entreprit auflx fous fon Régné une 
nouvelle Verfion de la Bible , qui fut 
imprimée avec beaucoup deSoin & d’Exac- 
^itudejdf elle efllûe par le Pe»ple. jufquà 
ce Jour. Les 
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Les deux Royaumes d'Ecoffe & d’ An-* 
gleterre furent pareillement unis enfemr 
ble de fon Tems: il leur impofaleNom 
de Grande-Bretagne ; & les deux Na- 
tions devinrent comme un*feul Peu- 
ple. 

De plus , il fit publier une Ordonnance , 
pour obliger les Eccléfiaftiques de fe foû- 
mettre à l’Ade d’Uniformité: & , de dix 
mille pieux Minières , qui difpenfoient la 
Parde , il ne s’en trouva que qua- 
rante-neuf, qui refuférent de s’y con- 
former. 

Et ces quarante-neuf, qui avoient de 
la Confcience , furent fufpendus de leurs 
Fondions: & les neuf mille neuf cens 
cinquante & un , qui n’avoient pas de 
Confcience, furent continuez dans leur 
Office , comme de fidèles Minières de 
l’Evangile. 

Or , il arriva l’An quatrième du 
Régné de Jacque , que le Pape & le 
Diable tinrent Confeil enfemble ,& qu’ils 
formèrent un affreux Complot. 

F 5 Et 
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Et le Pape die au Diable : „ Comment 
„ nous y prendrons nous , pour le détrui- 
„ re? „ Et le Diable répondit au Pape; 
„ J’en fai un fort bon Moyen. Je le fe- 
,, rai fautçr en l’Air, en employant de la 
„ Poudre à Canon. „ 

Cependant, la Sagefie de Jacque fut 
plus grande que celle du Pape & du 
Diable: il découvrit leur Conjuration, & 
la prévint. 

i,t Jacque étoit fort joyeux d’être 
échapé d’un fi grand Danger. C’ell pour- 
quoi il ordonna , que le quatrième Jour du 
Mois de Novembre feroit un Jour de Fête 
& d’Aétions de Grâces à jamais :& l’on 
fit des Feux de Joie * & l’on tira des Fu- 
fées & des Pétards dans les Rues, en Dé- 
rifion du Diable & de fa Conjuration 
«des Poudres. 

Or , le Roi Jacque étoit d’un Naturel 
fociable & tendre, de forte qu’il ne pou- 
voit pas être fans un Ami de Cœur , au- 
quel il confiât fes plus fecretes Penfées, 
& fur les Epaules duquel il pût le déchar- 
\ * ger 
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ger d’un Fardeau, qu’il ne vouloir point 
porter lui même. 

C’efl pourquoi il jetta un Oeil de Fa- 
veur fur Robert Carr , jeune Gentil- 
Homme EcoflTois, qui étoit fi bien fait 
de fa Perfonne , & qui avoit fi bonne 
Mine , qu’il fembloit que la Nature 
l’eût formé exprès pour être le Favori 
d’un Roi. 

Il plut donc à Jac'que, qui conçut pour 
lui une Affeélion extraordinaire. 11 de- 
vint bien-tôt tout-puilfant fur rEfpritde 
fonMaitre,jufque-là qu’il étoit le Canal 
par où couloient toutes les Grâces & Fa- 
veurs que ce Prince accordoit à fes Sujets : 
ce qui caufa beaucoup de Jaloufie à la 
Reine. 

De plus •* il arriva , que , le Lundi de Pâ- 
ques de l’An 1 6 1 2, Carr fut créé Vicomte 
de Rochefler , pour les grands Services 
qu’il avoit rendus au Roi ; que le iz. 
Avril 1612 j il prêta Serment en Qua- 
lité de Membre du Confeil Privé; que le 
quatrième jour de Novembre 1613, 
il fut créé Comte de Somerfet ; & que 

le 
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Je io.de Juillet fuivant, il fut fait Grand- 
Chambellart : tant il eft vrai de dire , 

Improbe Amor , quid non mort alla 
Pcftora cogis ? 

Cette Lueur paflfagere de Fortune ne 
dura pourtant pas long-tems ; foit que le 
Roi eût conçu quelque Dégoût pour lui , 
& qu’il ne lui fût plus fi agréable qu’il 
étoit auparavant ; foit que la Reine , par 
jaloufie , eût tramé fa Perte. Quoiqu’il en 
foit, il fut foupçonné d’avoir eu Part ^ 
la Mort du Chevalier Thomas Overbury, 
qui avoit été empoifonné. Là -défias, il 
fut arrêté, & on lui fit fon Procès, 
il fut condamné à avoir la Tête tranchée. 
Et , quoique le Roi , par Clémence , lui eût 
fait Grâce delà Vie, on ne lui permis 
pourtant plus à l’avenir de fe préfen- 
ter devant le Roi , ni d’approcher de la 
Cour. 

Cependant , le Roi ne fe pouvoit point 
paflèr long-tems d’un Mignon, qui fût* 

pour 
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pour ainfi dire , un autre lui* même. C’eft 
pourquoi il longea bien- tôt à fe faire un 
nouveau Favori, & fon Choix tomba fur 
un fort beau Jeune-Homme , apellé Geor- 
ge Filliers : & il le combla d’Honneurs j 
& il en ufa de même à tous égards en- 
vers lui , comme il avoit fait à l’endroit de 
l’autre. 

Or, Jacque fe confidéroit lui -même 
comme un grand Roi , & s’étoit for- 
mé de très -hautes Idées de la Préro- 
gative Royale. De forte qu’il regardoit 
les Aflemblées du Parlement comme 
quelque-chofeçle fuperflu & d’incommo- 
de : & il avoit peine à digérer , qu’un aufli 
grand Roi que lui fût lié par les Loix du 
Royaume , & par le Serment qu’il avoit 
fait à fon Sacre ; ou qu’il fût obligé de 
convoquer un Parlement, pour faire des 
Statuts & des Loix , pendant que lui- 
même, en vertu de fon Pouvoir abfolu, 
avoit une Autorité plus que fuffifan- 
te pour les prefcrire & leur donner Vi- 
gueur. 

De plus : il approuva le Livre du Doc- 
teur 
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tes & pathétiques , qu’on lui entendoit 
prononcer pendant fon Sommeil préten- 
du , étoient faites par Infpiration du 
Ciel : • 

• -t 

. • i 

Tantum Relligio potuit fuadere Fà- 
lorum ! 

i i * * » 

Mais, le Roi découvrit la Fourberie.: 
& il obligea le Prédicateur dormant de 
paroitre dans toutes les Places publiques 
de la Ville, & d’y déclarer à haute Voix, 
qu il étoic un Impolteur. 

Malgré cela, la Race des Révérends 
* Dormeurs n’eft pas encore éteinte juf- 
qu’aujourd’hui dans le Royaume ; & ils 
accablent tous les jours le Public de gros 
& pefans Volumes , dont l’ennuyeufe 
Leâure fuffiroit pour endormir ceux qui 
ont le moins de Difpofition au Som- 
meil. 

» L’An dix-feptieme du Régné de Jac- 
que, il arriva que fa chere Fpoufe & 
Compagne, qui dormoit dans fon Sein, 

tom- 
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tomba malade , & que fa Maladie fût 
à la Mort. 

Le Roi Jacque en fut extrêmement 
troublé: il (e revetit alors d’un Sac, & 
fe mit à déplorer fon Sort , & à faire de 
grandes Lamentations: & fa Triitefle étoit 
li grande, qu’il ne voulut , ni boire, ni 
manger, ni parler à perfonne, pendant 
plufieurs Jours. 

Cependant , comme c’étoit un Homme 
fage, il prit à la fin fon Parti , & fe dit 
à lui* même : «Pourquoi me troublerois- 
3, je, & m’affligerois-je , plus long- teins? 
„ Et pourquoi me laiflerois-je accabler de 
,, Triftefie & de Chagrin au dedans de 
*, moi-même? La Mort eft infenfible à 
„ nos Larmes , & elle ell fourde à nos 
3, Cris. Les Pleurs offufqùent la Vûë, 
s» & le Chagrin amaigrit & delfechè 
i, le Corps } mais * la Compagnie d’un 
,, Ami réjouît le Cœur. « 

Ainfi , 1 e Roi fe leva,fe lava les Mains, 
& s’aïïit à Table pour boire & manger. 

Or, le Refie des Faits du Roi Jacque j 

fa 
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fâ haute Sagelfe , fon profond Savoir , 
& tous lés Livres qu’il a écrits, voilà# 
Vous pouvez les trouver dans les Bouti- 
ques des Epiciers , ou ehés la Beurf iére > 
jufqu’à ce jour. 

Et Jacque s’endormit avec fes Peres, 
après avoir régné vingt- deux Ans fur 
l’Angleterre $ & Charles fon Fils régna 
en fa place* 



MA* 
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CHARLES I. 



O R , Charles avoit vingt -cinq Ans# 
lorfqu’ii commença à régner , & il 
régna fur l’Angleterre vingt-deux Ans& 
dix Mois ; & fa Vlere avoit Nom tyinne. 

Ce fut un Prince pieux & religieux •• 
& il écrivit plufieurs Livres de Dévotion; 
& compofa encore des Hymnes, des Priè- 
res, & diverfes Méditations. 

Cependant, il fit ce qui eft déplaçant à 
PEternel, en fuivant leTrain de fon Pe- 
re, & en afpirant au Pouvoir abiolu. 

C’eft pourquoi la Colere de PEternel 
s’embrafa contre lui , & fit qu’un Efprit 
de Mécontentement fe gliiîà parmi le 
Peuple. Et ils vinrent trouver le Roi,&le 
fuppliérent, difant: „ Très gracieux Sou- 
verain , daigne prêter l’Oreille à la Voix 
„de ton Peuple, & permets que nos Cris 
„ parviennent juf qu’à Toi. V oilà, nousfom- 
„ mes un Peuple libre , & nous & nos Peres 

,j avons 
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j, àvohs été des Hommes libres jüqtfà ce 
„ Jour. 

,, Pourquoi fommes-noüs donc alîu- 
« jettis à un Pourvoir abfolu? Pourquoi 
*, fommes-nous opprimez par des Prêts 
s, forcés, par des Droits d’fcntrée 8c de 
Sortie, par un Impôt fur chaqueTon- 
», neau , par des Sublides pour la Conf- < 

», tru&ion des Vaiffeaux, & par diver- 
», fes autres Taxes, qu’on nous impofe fans 
,i l’Autorité du Parlement ? 

„ Pourquoi nous charge -t- on d’un 
j, tel Joug de Servitude , que nous , ni 
», nos Peres , n’avons pû porter ? „ 

Mais, cette Remontrance ne plût pas 
au Roi, & elle ne fit qu’exciter fon In- 
dignation. De plus j il caffa le Parle- 
ment, & perfifta dans fon méchant Train* 

Alors, le Peuple fut fort irrité, & ils fe 
dirent l’un à l’autre : „ Le Roi eft mal 
j, confeillé, & fes Confeilîers font Gens 
,, pervers. Il nous faut donc éloigner les 
j, Méchans d’auprès de la Perfonne dii 
„ Roi , & fon Trône fera établi en Juftîce.^ 

Ainfi , ils lui portèrent de grandes Plain- 
G % tts 
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tes contre Vil lier s , Duc de Buckingham ÿ 
& l’accuférent de divers Crimes contre 
l'Etat : entre autres , qu’il s’etoic emparé 
de plufieurs Charges & Emplois, dont 
quelques-uns ne pouvoient que difficile- 
ment être remplis par une feule Perfon- 
ne ; qu’il avoit favorifé & promu le Culte 
de PEglife de Rome ; qu’il avoit négligé 
de garder les Mers, & de protéger les 
Marchands; qu’il avoit forcé plufieurs 
Perfonnes d’acheter des Titres d’IIonneur, 
& particuliérement le Seigneur Robartes 
de Tntro , qu’il avoit contraint de payer 
dix mille Livres pour le Titre de Baron ; 
qu’il avoit procuré à fes Parens & Alliés , 
& à plufieurs autres Perfonnes indignes , 
des Titres honorables & des Seigneuries, 
fans qu’ils eulfent rendu aucun Service à 
l’Etat. Enfin, ils le chargèrent de divers 
autres Crimes notoires & odieux. 

Là-deffiis, ils fuppliérent très-humble- 
ment le Roi, que, pour fon propre Hon- 
neur , pour la Gloire du "Iout-Puif- 
fant, pour le' Bien & le Salut de fon Ro- 
yaume 5 & par l’Amour qu'un bon Roi 
1 por- 
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porte à fes Sujets, il lui plût gracieufe- 
nient d’éloigner ce Favori d’auprès de fa 
Perfonne Sacrée, & de ne pas préférer 
l’intérêt de ce feul Homme à laTranquil- 
. lité publique : proteffant , que , tandis que 
ce Grand fe mêleroit des Affaires del’E- 
tat , ils ne pouvoient s’en promettre rien 
de bon ni d’avantageux pour le Royau- 
me. 

Cependant, leur Requête fut rejettée. 
De plus , le Roi en fut excefîivement 
courouçé : & il commanda que cette 
Requête fût jettée au Feu, & que toutes 
les Copies en fuiïènt détruites ; & il pro- 
tégea fon Favori contre l’Animofité du 
Public. 

V illiers ne put néanmoins échapper aux 
Mains vangerelfes de la Jultice Divine : 
car , la Colere de l’Eternel étoit allumée 
contre lui; & il embrafa le Zele du Lieu- 
tenant Felton > qui tua ce Favori d’un 
Coup de Poignard , dont il le frapa au 
Cœur. 

Or, il arriva dans ces Jours-là , qu’il y eut 
de grands Troubles en Angleterre au fu-. 

G 3 jet 
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jet de la Religion: Plufieurs, charme* 
de la Beauté fardée de l’Eglife de Rome, 
couroient après fes Dieux, & proflituoient 
leurs Coeurs à fes Abominations 

Et l’on croïoit,que l’Archevêque Laud 
s’étoit laillé corrompre par fes Fornica- 
tions , qu’il fléchifîoit le Genou devant 
fes Idoles, & que fon Cœur étoit enivré 
du Vin de fes Paillardifes. 

Il eft confiant , du moins , qu’il étoit fort 
pon&uel à obferver fes Poftures , fes Gef 
ticulations fuperftitieufes, fes Génufle- 
xions, & fes L uftrations; & qu’il aimait à 
fe parer des Vétemens & Ornemens de 
diverfes Couleurs , dans lesquels la Pail- 
larde vêtue d’Ecarlate fe plait fi fort. 

Cet Archevêque en attira plufieurs à 
fon Parti, & il occafionna par-là beau- 
coup de Troubles dans le Royaume, au fli 
bien que beaucoup de Difputes frivoles & 
d’Opinions abfurdes. 

De plus, on le foupçonnoit de débau- 
cher l’Iifprit du Roi, & d’abufer delà 
Facilité de ce Prince, & de la Confiance 
qu’il avoit en lui, pour le porter à aimer 

le 
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le Fard & les Mouches de la Paillarde Ro- 
maine C’eft pourquoi le Peuple fe iou-> 
leva contre Laud: &, dans la Fureur de 
leur Zele , ils le mirent à Mort. 

Or ,ces Chofes avinrent , afin que fût ac- 
compli ce qui avoir été dir par le Pro- 
phète: Bienheureux celui qui a veillé y 

& qui a gardé Jcs Vétemens , de peur d'ê- 
tre oblige de marcher nud, & qu'on ne 
vît Ja Turpitude. 

Il arriva À peu près dans le mêmeTems, 
que tout le Royaume fur polîedé par deux 
mauvais fcfprits , favoir, par l’Lfprit de 
Prelacure, & par celui de Fanatifme: & 
ces deux Efprits s’entrenrent la Guerre 
avec grande Furie , & tout le Pais fut 
rempli de Sang & de Confufion. 

Cependant , l’Efprit de Fanatifme pré- 
valut à la fin , & le Roi fut vaincu : & 
fes Ennemis l’ayant fait prifonnier , ils le 
renfermèrent dans la Prifon du Château 
de Carisbrook , en l’ile de Wigîh. 

Alors, Charles éleva fa Voix vers FE- 
ternel, difant: »0 mon Dieu / juge-moi, 
G 4 & 
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3) & deffen ma Caufe contre une Na» 

,3 tion impie. 

„ Mes Ennemis m’ont pour fuivi , & 
u nront atteint ; mais , delivre-moi des 
„ Mains des Hommes injuftes & cruels, 
Delivre-moi en tajullice, & fai que 
3, jepuiflè m’échaper de leurs Fers. Frê- 
33 te l’Oreille à ma Pricre» & fauve-moi! 

3, Ne me rejette pas dans le T ems de 
s, mon vieil Age, & ne m'abandonne point 
„ lorsque les Forces me manquent. 

„ Mes Ennemis forment des Complots 
contre moi ; & ceux , xjui tendent des 
,3 Pièges à mon Ame, tiennent Confeil en- 
3, femble, difant: Dieu l’a abandonné. 
,, Pourfuivons-le , & faililïons nous de lui; 
„ car, il n’y a perfonne pour le délivrer. 

„ Mais, que ceux qui en veulent à ma Vie 
„ foient confondus & confumez : que ceux, 
,3 qui cherchent ma Ruine, foient couverts 
„ de Reproches , de Honte, & d’infamie. ,, 
La Priere de Charles ne fut pourtant 
pas exaucée. Il fut livré entre les Mains 
de fes Ennemis; & ils érigérent une nou- 
velle; 
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velle Chambre de Juftice pour lui faire fon 
Procès j & ils y portèrent une Accufation 
contre lui, difant: 

„ Il a tâché de détruire les Droits <5c 
„ lesLibertez du Peuple, & de gouverner 
i, avec un Pouvoir illimité & tirannique. 
„ Pour cette Fin, il a fait la Guerre au 
„ Parlement & au Peuple d’Angleterre, 
„ & il a été la première, ou p ! utot l’unique, 
,, Caufc de tout le Sang qui a été répandu 
„ à cette Occafion dans le Royaume. 

Or, Charles nia que cette Cour eût 
aucune J urisdidion fur lui: & il deman- 
da, qu’on lui fit connoitre par quelle Au- 
torité on l’avoit obligé de comparoitre 
devant eux, & par quelle Loi d’Angle- 
terre on pouvoir lui faire fon Procès? 
A quoi ils ne répondirent pas un feul 
Mot. 

Cependant , on ordonna un Jeûne fo- 
lemnel, pour implorer les Lumières du 
Ciel , & pour demander fa Dire&ion 
dans le Meurtre qu’on étoic rél'olu de 
commettre en la Perfonne du Roi. 

De plus , on fit venir de la Province 

G S de 
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de Hertford une Hile infpirée, qui pré- 
tendoit avoir reçu uns Révélation du 
Ciel, pour encourager les Saints dans leur 
pieufe Entreprife. 

C’eft pourquoi ils continuèrent leurs 
Procédures contre le Roi ; & ils le con- 
damnèrent, comme unTiran, un Traî- 
tre, un Meurtrier, & un fc.nnemi pu- 
blic de la République d’Angleterre, à 
avoir la Tête tranchée & féparee du Relie 
defon Corps j par un Coup de Hache. 

De plus : il arriva , pendant que l’on 
inilruifoit fon Procès, que la Pomme de 
fa Canne vint à tomber, fans que per- 
fonne en fût la Caufe, ni pût en rendre 
Raifon. C’eft pourquoi plufieurs ont crû, 
que cette Canne avoic été un Signe pro- 
phé tique de ce qui devoit arriver bien- 
tôt après. 

Or , les Soldats traitèrent le Roi avec 
grande Infdence, juiqu’à cracher fur lui, 
& à lui fouffler du Tabac i'ur le Vifage, 
pareequ’ils fa voient , qu’il en avoit naturel- 
lement grande Averfion. 

Cependant ,il fouffrit toutes leurs Inful- 
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tes avec beaucoup de Patience , & il 
A n’ouvrit pas même ia Bouche pour faire 
la moindre Plainte contre eux 

lit le trentième Jour du prémier Mois, 
qu’on apelle Janvier , on drelTa un ftcha- 
faut devant la Porte de ton Palais ; après 
quoi, il y fut amené, & on lui coupa la 
Tête , qui fut enfuite montrée au Peu- 
ple. 

Quelques-uns en témoignèrent de la - : 
Joie; mais, la plûpart en étoient affligés 
dans leurs Cœurs, quoiqu’ils n’ofallent 
point donner un libre Cours à leurs Lar* 
mes. / 
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LA REPUBLI QJJ E 

O R il arriva, qu’après la Mort de Char- 
les i les Communes paiïerent un 
A été, par lequel elles annullérentlaCham- 
bre des Seigneurs, & abolirent le Pou- 
voir Royal, non feulement comme inu- 
tile, mais encore comme onéreux auPeupIei 
très-dangereux en lui -même. Ainfi , le 
Gouvernement d’Angleterre devint alors 
entièrement Républicain. 

Et le Duc de Hamilton, le Comte de 
Holland, leLordCapel, & plufieurs au- 
tres, qui avoient été du Parti du Roi, 
furent aulTi condamnez à Mort ,& fubirent 
Je dernier Supplice. 

De plus, les Communes publièrent un 
Décret , par lequel elles obligeoient tous 
ceux , qui occupoient des Emplois pu- 
blics, de prendre de nouvelles Lettres de 
Provifion , & de prêter de nouveaux Ser- 

mens 
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mens ; à faute de quoi , ils ne pourroient 
plus remplir ces Polies à l’avenir. 

Cette grande Altération dans le Gou- 
vernement en occafionna beaucoup d’ail- 
tres encore. • 

LesSermens de Fidélité, & de Recon- 
noilfance de la Suprémacie Royale , furent 
abolis: lajuflicenefut plus adminillrée au 
Nom du Roi , mais au Nom des Conjerva - 
teurs des Liber tez de P Angleterre. 

Un nouveau Confeil d’Etat , corapofé 
de trente-neuf Perfonnes, fut choifi pour 
l’Adminiflration des Affaires Publiques 
fous l’Autorité du Parlement. 

Et on fit faire un nouveau Grand- 
Sçeau , fur un des Cotez duquel étoit re- 
préfenté le Parlement féant, avec cette 
Infcription autour: Le Grand-S ç eau du 
Parlement de la République d'Angle- 
terre. De l’autre Côté étoient gravées 1 • 
les Armes d’Angleterre & d’Irlande, avec 
ces Paroles fur le Contour : L'An premier 
de la Liberté rétablie par la Grâce de 
Dieu. Et ce Sçeau fut confié à un cer- 
tain Nombre de Perfonnes , qu’on appel- 
ait 
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loit Les Confervateurs des Liberîez de 
l'Angleterre. 

L’on fit pareillement beaucoup de 
Changemens dans la Religion: l’Fpifco- 
pat fut aboli? & les Communes Prières fu- 
rent méprifées. Le Chant des Pfeaumes > 
PHipocrifie , & la Hardelfe de commettre 
toures fortes de Méchancetés au Nom du 
Seigneur, pafioient pour des Signes de la 
Grâce. Ainiï , chacun lervoit Dieu félon 
fa propre Fantaifie , & félon la Folie de fort 
Cœur. 

Cependant , le Fils du Roi Charles , qui 
avoit fui au-delà des Mers , fut invité en 
Ecolfe , où il fut proclamé Roi. Et il leva 
Une Armee de dix-huit mille Hommes, 
& entra en Angleterre, & alla campei 1 
auprès de la Ville de Worcefter. 

Et Cromwel, avec une Armée de tren- 
te mille hommes , le pourfuivit jufqft’aux 
Portes de cette Ville, & lui livrai Ba- 
taille; & l’Armée du Koi fut mife en Dé- 
route : il fut contraint lui ■ même de 
prendre la Fuite ; & un grand iN ombre 

de 
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de fes Gens périrent par le Tranchant de 
l’Epée. 

Cependant, il ne tomba point enrre les 
Mains de fes Ennemis , & ne fut point 
pris dans leurs Filets : il étoit environné 
de Dangers de tous Cotez; mais, la Main de ’ 
l’Eternel le conduifit en Lieu de Sû- 
reté. 

Or il arriva, qu’étant pourfuivi au 
milieu d’un Bois , apellé Bojcobel , il 
monta fur un Arbre , où il fe cacha ; & 
fes Ennemis pafférent auprès de lui fans 
le voir. 

Et cet Arbre eft encore nommé le 
Chêne Royal jufqu’a ce Jour. 

11 fe cacha aufîi dans une Grange , 
& y pafla deux Jours 8c deux Nuits , 
pour fe dérober à la Fureur de fes En* 
nemis. La , il n âvoit d’autre Lit que 
la Paille , ni d’autre Nourriture que 
du Lait de Beurre & du Pain , qu’il 
recevoit de la Main d’une pauvre 
Femme. 

De plus , il fe dépouilla de fes Ha- 
bits 
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bits Royaux, & fe revêtit de ITaillofis* 
& il fe teignit le Vifage & les Mains avec 
des Noix. 

Il n’avoit fur le Corps qu’und Che- 
mife de Chanvre, & fon Habillement 
de deflus étoit un Pourpoint de Cuir. 
Vêtu de cette Façon , il avança Chemin 
pendant la Nuit , & il s’échapa à la fa* 
veur des Ténèbres. 

Lt il marchoit depuis le Coucher 
du Soleil jufqu’au Lever de l’Etoile du 
Matin ; de forte qu’il avoit les Pieds é- 
corchês, & tout enfanglanteZ. 

Il fut obligé de fe déguifer de plu- 
fieurs autres Façons , & il courut un 
grand nombre d’autres Dangers : & il 
fe fauva du mieux qu’il lui fut poflible* 
tantôt monté fur un Cheval de Meu* 
nier avec des Sacs poudreux, tantôt ha- 
billé en Païfanne ; jufqu’à ce qu’étant en- 
fin arrivé fur la Côte de la Mer , il fé 
fauva en France fur une petite Barque * 
qui appartenoit à un pauvre Pécheur. 

Pendant ce Tems-là , le Pouvoir d« 

Crom- 
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Cromwel alloit toûjours en croiflant, & 
il parvint au plus haut Point de la Gloi- 
re; tellement qu’il fe mit à la Tête de la 
République, & qu’il prit le Titre de Pro- 
tecteur. 
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OLIVIER CROMVVEL, 

\ ‘ 

I. Protecteur . 

C ROMWEL étoit un vaillant Hom- 
me , mais un grand Hipocrite ; & 
il fut parfaitement s’accommoder à l’Hu- 
meur de ces Tems-Ià , faifant le Dévot , 
& affe&ant de confulter l’Eternel en tou- 
tes fes Entreprifes. 

Cependant, fon Caraftere elt douteux 
jufqu’à ce Jour ; & il n’elt pas encore bien 
décidé s’il doit palier pour un Honnête-* 
Homme , ou pour un Fripon : peut-être 
étoit- il un Compofé de tous les deux. 

Ceux, qui parlent mal de lui , difent: 
Qu’il fe fit révérer comme une Idole , & 
qu’il rendit les Rues de Londres fembla 
blés a la Vallée de Hinnon , en y faifanE 
brûler des Hommes , qui étoient comme 
autant de Sacrifices offerts à fon Ambition , 
& à rAgrandiffement de fon Autorité : 

Qu’il 

t . % 9 
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Qu’il âffeftoit de n’avoir d’autre But en 
toutes fes A étions , que de procurer la Li- 
berté à tous les Particuliers ; & qu’à l’aide 
de ce Prétexte, il les rendic tous réelle- 
ment fes Efclaves , en s’élevant au défiais 
de tout ce qu’on a jamais apellé Souve- 
rain en Angleterre : Qu’il a alTemblé des 
Parlemens avec un feul Trait de Plume» 
& qu’il les a diffipez de même par une 
feule Parole de fa Bouche : Qu’il prit les 
Armescontre le Roi, pour desTaxes qui 
ne montoient pas à deux cent mille Li- 
vres^ qu’enfuire il en impofa lui-même 
d’autres qui alloient à plus de deux Mil- 
lions. Que, fous prétexte de réformer h 
Religion ; il l’a dépouillée toute nue , & 
qu’il la expofée dans cet Etat à la Rage 
des Se&es & des Héréfies : Qu’il fit la 
Guerre au Roi fous uneCommidion qui 
l’obligeoit a le défendre: Qu’il enleva ce 
Prince par Violence d’entre les Mains de 
Ceux qui s’étoient rendus Maitres de fa Per- 
fonne, & qu’il le fit enfuite égorger à la * 
Face de l’Univers ,avec auffi peu de Honte 
que de Confcicnce & d’Humanité. 

II x De 



<8|)( 116 )(§■# 

De cette Façon , on en fait un Monftre 
de Méchanceté , d’ingratitude , d’Hipo- 
crifie , de Rébellion , & d’Ufurpation. 

Cependant il y en a d’autres, qui le 
défendent, difant: Que c’étoit un illus- 
tre Guerrier, un grand Politique, &un 
Homme d’une Prudence confommée, qui 
avoit l’Art de fe faire craindre & refpefter : 
Que , li l’on compare fon Gouvernement 
avec celui des deux Rois, qui l’avoient im- 
médiatement précédé , on y trouvera une 
grande Différence pour ce qui regarde la 
Gloire & la Réputation de la Nation An- 
gloife: Qu’il fe fit également redouter par 
la France, par l’Efpagne, & parles Pro- 
vinces-Unies , qui ont recherché fon A- 
mitié avec une telle Ardeur, qu’on peut 
dire, quelles ont rampé devant lui au de- 
là de ce que la Bienféance permetcoit : 
Que fi fon Ambition l’a pouffé à s’aggran- 
dir lui-même, elle l’a aulîï porté à élever 
fort haut la Gloire de la Nation Angloi- 
fe; & qu’il a rendu leurs Armes aufli for- 
midables, quel’avoient été autrefois cel- 
les des Romains, même au plus haut 

Point 
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Point de leur Grandeur : Que , pource 
qui concerne fes Mœurs, il étoit peu fu- 
jetaux Vices auxquels les Hommes font 
le plus communément attachés; &que la 
Gourmandife , Plvrognerie, le Jeu , la 
Luxure, & l’Avarice, font des Crimes, 
qu’on ne lui a jamais reprochés: Que, 
par raport à la Religion , fon Principe 
étoit de laifler a cet égard tout Homme 
en Liberté, & de ne perfécuter perfonne 
fur ce Sujet : Enfin que , par fa grande 
Capacité, & par fon Habileté extraordinai- 
re, il s’éleva lui-même à l’Autorité fu- 
prême, qu’il s’y maintint avec beaucoup 
de Gloire , & que , mourant en Paix , il 
l’a tranfmife à fa Pofterité. * 

Or, votez, maintenant : voilà que celui, 
qui étoit un Monftre , eft préfentement 
devenu un Héros. C’eft pourquoi, mon 
cher Le&eur, vous pouvez choifir, dans 
les deux Carafleres qu’on vient de tra- 
cer, les Traits qu’il vous plaira. Avec ces 
Matériaux, formez en untroifieme , tel 
que vous le jugerez à propos , & apellez- 
le enfuite Olivier Cromwel. 

H 3 Or 
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Or, le Relie des Faits de ce Gouver- 
neur, & les Chofes furprenantes qu’il a 
exécutées, voilà, elles font écrites dans 
le Livre des Chroniques des Rois d’An? 
gleterre. 

Et Cromwel s’endormit avec fesPeres, 
& il fut enféveli dans la Chapelle de Hen- 
ri VII; & Richard fon Fils*fut Protecr 
teur en fa place. 




RIC- 




€)C lï 9 )(P 



RICHARD CROMWEL, 

II. Protecteur. 

O R l’on s’aperçut bientôt, que Richard 
étoit un Homme incapable de gou- 
verner l’Etat , & qu’il n avoir pas allez 
d’Efprit , de Jugement 3 ni de Réfolution, 
pour en tenir les Renes. C’efl pourquoi 
il fut dépofé de fa Dignité de Protecteur, 
par le Parlement. 

Et la République fut alors comme un 
Vaifleau» qui n’a plus de Pilote, & qui 
vogue à l’avanture, ou au gré des Vents 
& des Flots. Le Gouvernement fut tan- 
tôt adminiftré par un Confeil d’Oiïiciers, 
tantôt par ce qu’on apelloit le Commit- 
té de Sûreté ; & il s’enfui vit de-là une 
grande Confufion dans le Pais. 

Or , dans la Partie Septentrionale de 
l’Ile, que l’on apelle Ecofje , demeuroit 
un Homme, qui s’apelloit Monk. Il étoic 
H 4 Gou: 
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Gouverneur de ce Païs-là , & de plus un 
grand Guerrier. 

Et cet Homme, profitant de ces Divifions 
publiques , aflembla une Armée , & mar- 
• cha droit à Londres, fe déclarant pour 
le RétabliiTement du Roi. 

Et le Peuple prit l’Epouvante à l’ap- 
proche de Monk & de fon Armée- Peut- 
être aufii qu’ils étoientlas des Troubles, & 
des fréquens Changemens, qu’ils voyoient 
dans le Gouvernement. G’elt pourquoi 
ils confentirentaux Propofitions de Monk; 
& ils envoyèrent des Mefiagers au Roi, 
pour lui témoigner qu’ils defiroient fon 
Retour. 

Et il arriva, que le vingt- neuvièmejour 
du cinquième Mois, qui fe nomme Mai, 
le Roi fut conduit avéfc beaucoup d’Ap- 
pareil & de Pompe à fon Palais de Wite- 
•hall. Et tout le Peuple pouffoir des Crisde 
Joie, difant: Vive le Roi pendant longues 
Années. 
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CHARLES II. 

« i 

O R , comme il y avoit des Perfonnes de 
tout Erat & Condition , qui avoient 
commis des Crimes énormes , on apréhen- 
doit qu’il n’y en eût un grand Nombre 
qui prifTent le Parti de for tir du Royau- 
me, ne s’y croïant pas en Sûreté; c’eft 
pourquoi la première chofe, que le Roi 
fit après Ton Retour, fut de publier une 
Amniftie pour le paflé. 

11 excepta feulement de cette Grâce 
quarante -neuf Perfonnes, qui a voient eu la 
principale Part dans le Meurtre duRoi fon 
Pere. 11 n’y en eut pourtant que dix 
d’entre eux, qui furent exécutez. 

Le Roi abrogea aufîi toutes les Loix 
faites en faveur du Gouvernement popu- 
laire: déplus, il rétablit l’ancienne Difci- 
pline'de l’Eglife, & remit les Evêques 
en Poflefiion de leur Dignité 6c Juris- 
diéiion. 

H s Vers 
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Vers ce Tems-là, il arriva un Soulève- 
ment dans Londres, qui fut excité par 
un Refte d’Enthoufialtes, qui n’étoient pas 
plus de cinquante en nombre. Le Deflèin 
de ces Gens-la étoit de détruire toutes, 
les Monarchies du Monde. 

Ces Vifionnaires étoienc communément 
apellez Les Homme s de la cinquième Monar- 
chie ; parce qu’en lifant le Prophète Da- 
niel, & les Révélations de S. Jean , ils 
s’étoient perfuadez à eux-mêmes , que le 
Tems du Régné vifiblede notre Sauveur 
fur la Terre étoit venu ; qu’il étoit par 
conféquent de leur Devoir de prendre 
les Armes pour le Seigneur Jefus contre 
les PuilTances de ce Monde ; & que les 
Armées, qu'on leur oppoferoit, nepour- 
roient jamais profpérer, mais qu’un feul 
d’entre eux en pourfuivroit mille, & que 
deux en mettroienc dix mille en fuite. 

Ne doutant point que cette Prophétie 
ne dût infailliblement s’accomplir en leur 
faveur , ils déclarèrent hautement , que 
leuifDeflein étoit de faire la Guerre aux 
Charnels , & de poflëder les Portes du 

Mon- 
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Monde : qu’ils étoient réfolus de ne point 
remertre l’Epée dans le Fourreau, jufqu’à 
ce que Babilone ( c’eft ainfi qu’ils apel- 
loient la Monarchie) fût devenue un 
Sujet de Rifée & de Maiédidion, & à 
moins que la Race des Tirans ne fût to- 
talement extirpée* & que , quand ils au- 
roient mené la Captivité captive en 
Angleterre , ils pafieroient enfuite en 
France , en Efpagne , & en Allemagne, 
pour lier leurs b ois de Chaînes , & pour 
mettre leurs Nobles dans les Fers. 

Cependant, il parut par l’Evénement , 
que ces pauvres Fanatiques fe repaiiîoient 
d’IHufions, & qu’ils fetrompoienc iuifé- 
rablement eux-mêmes ; car ils furent tous 
détruits & pallés au Fil de FEpée par la 
Bourgeoifie de la Ville, qui avoit pris, 
les Armes contre eux 

Or, il arriva que Charles lâcha entiè- 
rement la Bride à fes PalFions, & qu’il 
fe plongea en toutes Sortes de Plaifirs & 
Débauches : & il envoya les Courtifans 
& fes Nobles parcourir le Pais, pour y 

cher- 
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chercher les plus bellesFemmes qu'ils pour- 
roient trouver. 

Et ils en fournirent au Roi félon fes 
Defirs. L’une avoit des Yeux, dont l’a- 
moureufe Langueur auroit infpiré de la 
Tendrefle au plus infenfible ; l’autre avoit 
des Levres coralines , qui faifoient naitre 
la Tentation à ceux qui les voyoient de 
leur appliquer un Baifer: celle ci lui apor* 
ta un Sein plus blanc que Neige , avec 
deux petits Globes animez , dont le fubit 
Gonflement faifoit les plus vives Impref- 
fions fur le Cœur ; la Figure & le Main- 
tien amoureux de celle-là fembloient pro- 
mettre les Plailirs les plus délicieux en 
Amour. 

Or, elles eurent toutes le Don de plaire 
extrêmement au Roi, qui ne trouvoit 
guéres de Charmes ailleurs qu’en leur 
Compagnie : & il mit fon Sceptre en 
elles, & le Pais fut rempli de Bâtards 
Royaux. 

De plus , la Nation, prenant Exemple 
fur la Cour, donna tête baiflee dans tou- 
tes 
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tes Sortes de Libertinages & de Dillolu- 
tions. Le Théâtre devint une Ecole de 
Débauche La Chaire même abondoit en 
Bons - Mots & en Pointes d’Elprit , com- 
me fi ceux qui la remplifloient eulfent 
appréhendé d’être trop graves pour le 
Tems. 

Le Bel Efprit confiftoit alors parmi les 
Anglois à tourner la Religion & la Mo- 
rale en ridicule. Ainfi que l’on avoit 
vû , fous le Gouvernement précédent, 
pratiquer toutes Sortes de Méchancetez 
fousIeMafquedela Religion, la moindre 
Marque de Piété palToit fous celui-ci pour 
Hipocrifie : & , au lieu qu’auparavant on 
avoit coutume de confulter l’Eternel , & 
d’implorer fon Afliftance,en toute occafion 
& pour les moindres Minuties , on re- 
gardoit , dans le Tems dont nous parlons , 
prefque comme une Superftition de croi- 
re en lui. 

Cependant, la Religion du Roi, dit un 
noble Auteur (a ) , étoit ce qu’on apelle 

vul- 

00 Le Duc de Buckingham. 
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vulgairement , quoiqu’injuftement , ne'n 
avoir point ; favoir , le Déïfme. 

Mais, la Colère de l’Eternel s’allumà 
contre Charles , & contre le Peuple d’An- 
gleterre : & il frapa le Royaume d’une 
affreule Pelle; de forte qu’il mourût dans 
une feule Année foixante à foixante &dix 
mille Perfonnes. De plus, l’Année fuivan- 
te, la Ville de Londres fut affligée d’un 
adieux Incendie, qui, dans l’Efpace de 
quatre Jours, confuma la plus grande Par- 
tie de cette Cité. 

CesChàdmens du Ciel ne firent pour- 
tant pas d’imprcflion fur T Ffprit de Char- 
les , qui fe livroit tout entier à les Plaifirs. Sa 
Paillon ttoit fi violente à cet Egard , qu’il 
palîoit tout fon Tems, & dépenfoit tous 
fesTréfors, parmi des Profiituées : &, pour 
ce qui regardoit les Affaires de l’Etat &Ie 
Gouvernement du Royaume , il s’en 
tepofoit fur les Soins de fon Frere lé 
Duc d’Yorck , auquel il en avoit confié 
la Conduite. 

De cette Façon, il fe laiffoit guider en 
toutes Chofes par fon Frere; ce qui faifoit 

fort 
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fort murmurer le Peuple. C’efl pourquoi 
Kelligrew , die un jour aux Courtifans, 
. en plaifantant à fon ordinaire: Il court 
un Bruit , que le Roi a terriblement Mal au 
Ne. Là-cleffuS} des Courtifans vinrent 
trouver le Roi , & lui dirent , qu’ils é- 
toient fort afflgligés d’avoir ouï di- 
re , que Sa Majelte avoit bien Mal au Né* 
Le Roi fut fort furpris à cette Nouvelle , 
& il leur demanda qui leur avoit parlé de 
la forte ? Et ils répondirent , que ç’avoit 
été Killegrew*' . 

Alors, le Roi envoïa des MeflTagers à 
Killegrew, Et* lorsque celui-ci fut venu 
en fa préfence* le Roi l’interrogea x dir 
fant: Pourquoi dites - vous t Killegrew , 
que fai bien Mal au Né? Et Killegrew 
répondit : fat conclu , Sire , que le Né 
démit mus faire beaucoup de Mal , à 
caufe qu'il y a fort longtems que Votre 
Majeflé fe laiffe mener par-là. 

Cependant, le Roi ne goûta point du 
tout cette Plaifanterie , & il cenfura fort 
aigrement le Plaifant : & , depuis ce 

Tems là ,1’on ne fouffrit plus à la Cour que 

des 
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des Foux graves & férieux , & l’on en 
bannit les Railleurs & les Bouffons ; foit 
que l’on crût que la Majefté Royale étoit 
une Momerie trop férieufe , pour fouftrir 
que l’on en plaifantât , & qu’on craig- 
nît qu’à la fin on ne la tournât en ridicule; 
ou foit qu’il parût, qu’un femblable Exem- 
ple étoit de trop danger eu fe Conféquem 
ce, & qu’il pourroit quelquefois mettre 
toute la Nation en Humeur de vouloir fe 
divertir aux Dépens du .Roi. 

Or , le Refte des Faits du Roi Charles 
II, fonEfprit, fes Galanteries, & toutes 
fes Intrigues, voilà , vous pouvez les 
trouver dans la Chronique Scandaleufe 
de fonTems jufqu’à ce Jour. 

Kt Charles s’endormit avec fes Peres, 
après avoir régné fur l’Angleterre, de- 
puis le Tems de fon Rétabliffement, vingt- 
quatre Ans, huit Mois, & neuf Jours; & 
Jacque fon Frere régna en fa place. 
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J A C CL U E IL 

O R, Jacque étoit un grand Adora- 
teur de l’Jiglife de Rome. Il flé- 
chilloit les Genoux devant fes Idoles, & 
avoit un Attachement extrême à toutes fe9 
Abominations ; fa voir , à fes Génuflexions , 
à fes Afperfions & Luftrations , à fes 
Vétemens facrez , à fes Encenfemens, à 
fes On&ions d’Huile & de Beaume , à fes 
Méfiés, à fes Idoles, à fes Miracles, en 
un mot à tous fes Menfonges. 

De plus , c’étoit un Bigot , zélé pour tous 
les Dogmes bizarres & abfurdes , que les 
Prêtres de cette fc’glife ont artificieufe- 
ment inventez pour duper les Ignorans, 
& pour tenir les Grands en Efclavage. 

Cependant t lorfqu’il monta fur le 
Trône d’Angleterre, il fit un Difcours au 
Peuple , dans lequel il déclara , que fon 
Intention étoit de maintenir la Conftitu- 
tion préfente du Gouvernement, tant dans 
I l’E- 
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l’Eglife que dans l’Etat, telle qu’elle étoit 
établie par les Loix. 

*Mais, il jugea enfuite à propos de fai- 
' re tout le Contraire de ce qu’il avoit dé- 
claré. Peut-être n’avoit-il même fait cet- 
te PromeflTe , qu’avec quelque Reftriftion 
mentale , dans la Réfolution où il étoit 
déjà de l’enfreindre. 

Or, il arriva que l’Eternel anima le 
Zele & le Courage du Duc de Monmouth : 
& il fe révolta contre Jacque , & entra 
dans le Royaume avec une Armée; mais, 
il fut défait & pris prifonnier , & Jac* 
que lui fit couper la Tête dans la 
Tour. 

Il y eut auffi un grand Nombre de fes 
Soldats qui furent pris; de forte que les 
Prifons , dans la Partie Occidentale d’An- 
gleterre, en étoient remplies. 

Le Juge Jeffreys fut nommé pour leur 
faire leur Procès , & il exerça contre eux 
un Jugement fans Miféricorde. Il jettoic 
un Regard fur eux , & ils étoient con- 
damnez : il ouvroit la Bouche , & il 
* en 
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eh for toit au (H - tôt un Arrêt de 
Mort. 

Il pouffa même la Cruauté fi loin , qu’il 
fe moquoit de ces pauvres Milerables , 
lorfqu’il leur voyoit rouler les Yeux dans 
la Tête, à l’Agonie de la Mort, & en ren- 
dant les derniers Soupirs: &, quand il 
voyoit leurs Jambes brandilleren l’Air, il 
apelloit cela la ^Danje , & il envoyoit 
chercher les Violons. C’eft pourquoi , 
que fon Nom periffe à jamais, qu’il foit 
effacé de la Mémoire des Vivans * & 
que toute fa Race foit pendue par fon 
Col. 

„ Mais, Malheur à tei , ô Kirk (a' y i 
„ Malheur a toi,ô barbare Affronteur de 

» Tln- 



Çc) Le Major- Général Kirk a voit été envoyé 
avec un Corps de Troupes, pour prêter Main-for- 
te à Jeffreys dans fon Expédition fanguinaife, & 
pour tenir le Peuple en Bride: & çe Major en fie 
pendre plufieurs de fon Autorité privée, & fans 
aucune Formalité de juflice. 11 n’étoit pas pofil- 
ble au Roi de trouver en tout fon Royaume deux 
Hommes plus deftituez de Religion , d’Honneur^ 
& d’Humanité. C'étoient deux Tigres cruels & 
impitoyables, qui prenoient leur plus grand Plai- 
tir à répandre le Sang humain. Rupin* 

I 2 
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„ l’Innocence opprimée! Que ton Péché 
„ foit détefté dans tous les Ages, & que 
,, ton Nom foit maudit de Génération 
„ en Génération ! Car , tu as fait l’Ini- 
„ quité devant l’Eternel , & le Cri de 
„ ton Abomination eft monté jufqu’au 
„ Ciel: & il arrivera, que quiconque enten- 
„ dra le Récit de ton A&ion, te maudira. „ 
Or , voici l’Hiftoire de l’éxécra- 
ble Forfait dont il fe rendit coupa* 

ble. v 

Il arriva que Kirk condamna à Mort , 
dans la Ville de Taunton, un Homme 
fort âgé : & celui-ci devoit être pendu 
au Poteau de l’Enfeigne de l’Auberge où 
Kirk étoit logé. 

Et ce pauvre Vieillard avoit une Fil- 
le unique fort aimable , qui vint , dans 
cette déplorable Occafion , fe jetter aux 
Pieds du cruel Kirk. Ses Joues étoient 
baignées de Larmes, comme un Rofequi 
eft trempée p*r la Rofée du Matin: & 
fon Regard étoit celui de l’Innocence an- 
goillee. 

Après s’être profternée aux Pieds de 

l’im- 
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l’impitoyable Kirk , elle embraflà fes Ge- 
noux fans pouvoir prononcer un feul 
Mot pendant quelque tems, tant elle a- 
voit le Cœur faifi de Douleur. 

Enfin, lorfque fes Paroles purent trou- 
ver un Pafi'age libre » elle leva vers lui 
fes Yeux encore tout noyés de Larmes? 
& le fupplia , difant : 

» Ah! fauvez la Vie à mon Pere! 
„ Ne deshonorez pas fes Cheveux gris par 
„ une Mort violente ! Hélas i C’eft un 
,, Homme fort avancé en Age, qui n’a 
„ plus que peu de Jours à vivre. Permettez 
,, qu'il defcende enPaixdans leTombeau, 
,, afin que mon Ame puiflTe vous bénir.,, 
Alors, ce Major-Général commanda à 
la jeune Fille de fe lever: &,aufli-tôt 
qu’il eût jecté les Yeux fur elle, il fut é- 
pris de fa Beauté , & fon Cœur brûla 
d’une ardente Paffion d’en avoir la Jouïs- 
fance ; & c’eft ce qui l’obligea à lui parler 
de la forte. „ Vous voyez „,Iui dit-il, ma 
„ belle Enfant, que laVie de votre Perejeft 
„ entre mes Mains , & que j’en puis difpo- 
I 3 fer 
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„ fer comme il me femblera boit. Cepen- 
„ dant, vos Charmes ont adouci monCoeur* 
j,C’elt pourquoi, fi vous voulez écouter 
„mon Amour , vous rendre à mes Delirs, 
jj & m’accorder la plus grande Faveur 
•, qu’un Galant-Homme puiile requérir d’u- 
} , ne jeune & charmante Fille comme vous, 
„ je vous jure par vos beaux Yeux, que vo- 
„trePere aura la Vie fauve , & qu’il ne 
, 3 tombera pas un Cheveu de fa Tête.,, 
Alors, la jeune Fille , fe jettant contre 
Terre , l’arrofa de fes Larmes , & l’Af* 
flidion de fon Cœur étoit extrême; & 
elle dit à celui qui vouloit la corrompre : 
„ Ah ! ôtez- moi plutôt la Vie. Je la don* 
„ nerai volontiers, pour fauver celle de mon 
„Pere: mais, que votre Cœur, Monfei- 
„gneur, ne conçoive point de pareils De- 
„firs, & ne faites pas ce Tort à votre Ser* 
j, vante. Helas! Je fuis une pauvre Fille, 
„ & mon Innocence eft le feul Bien que je 
„poIfede. Je fuis de plus Fille unique, & 
„mon Pere n’a point d’autre Enfant que 
„ moi: ainfi , fa Tendreflè à mon égard eft 
. »ex- 
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,, trême. Or , fi je confens à ce que vous 
j, defirez , quel Avantage retirerai-je delà 
» Vie que vous me promettez de lui ac,- 
,, corder ? Car , voilà , il en mourra 
» de Chagrin.,, 

Et fes Larmes coûtaient en fi grande A- 
bondance , qu’elle fe trouva hors d’état 
de parler davantage ; & elle continua de 
pleurer pendant quelque tems, toujours 
le Vifage tourné contre Terre. 

Mais, le Cœur de Kirk étoic endurci , & 
abfolumenc déterminé à faire le Mal. C’eil 
pourquoi, adrefTant derechef la Parole à 
cette jeune Fille, il lui dit: „ Si vous ne 
,, condefcendez toutà-l’heure à ce queje 
» requiers de vous , votre Pere mourra. 
„ Je vais même dans ce moment Je faire 
„ pendre en votre Préfence ,& vos Yeux 
„ verront fon Agonie.,, Et il fit femblant 
de vouloir fortir de la Chambre. 

Alors, cette pauvre Défolée le retint 
par la Bafque de fon Habit , en pleurant 
amèrement : & fes Soupirs & fes Sanglots 
ayoient quelque - chofe de fi touchant , 

I 4 qu’ils 
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qu'ils suroient attendri tout Homme qui 
auroit eu quelque Relie d’FIumanité. Et 
elle s’écria toute hors d’elle-même:,, Ah! 
r> ne faites point mourir mon Pere ! Per- 
v mettez-moi, je vous prie, de parler! Je 
» ne puis lui voir endurer un pareil Sup- 
„ plice; non , je ne le puis.,, Ici fa Dou- 
leur étouffa dérechef fa Voix ; & , pendant 
quelques Momens, elle ne pût, ni pleu- 
rer, ni parler. Enfin , levant les Yeux 
enhaut , elle dit en ioupirant : „ O Ciel ! ^ 
„ ne m’impute point ce Péché! Et vous, 
a, ômon Pere , daignez aufli me le par- 
„ donner: je vais tâcher de vous fau- 
„ ver la Vie ; mais , je ne veux pas fur- 
3 , vivre k mon Honneur. „ 

Elle confentit amfi aux Defirs de ce 
Perfide; & ce fut fa Perte: car, il n’eut 
pas plutôt afîouvi fa Paffion, que, pre- 
nant par la Main cette infortunée Vifti- 
me de fa Brutalité, il la conduifît à la 
Fenêtre; &, avec un Souris infultant, il 
lui montra le Corps de fon Pere , qui é- 
toit pendu au Poteau de l’Enfeigne. 

Quel 
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Quel Coup de Foudre pour cette pau- 
vre Abufée ! Tout ce qu’elle pût faire 
fut de s’écrier , le Cœur percé de Regret 
& d’Horreur :„MonPere! Ah! mon Pe- 
» 5 re! Qu’ai- je fait?,, .... Etprefque au 
même infiant elle tomba fur le Plancher , 
fans Parole & fans Mouvement. Mais , 
par Malheur pour elle , elle revint à la 
Vie. Je dis, par Malheur pour elle; car, 
après cette Défaillance , il fe • trouva que 
fon Efprit étoit tout dérangé , & ja- 
mais elle ne recouvra depuis fon Bon- 
Sens. 

Ils commirent beaucoup d’autres Cruau- 
tés & Barbaries: de forte que le Pais re- 
gorgeoit de Sang , & que la Face de la 
Terre n’y préfentoit que des Spe&acles 
d’Horreur ; car , ilsavoient fait expofer de 
tous Côtez les Membres livides & fanglans 
des pauvres Malheureux qui avoient été 
exécutez par leurs Ordres , afin d’infpirer 
par ce Moyen de la Terreur à tous ceux 
qui voudroient s’oppofer aux Volontezde 
ce Prince violent & bigot. 

I y .. Or, 
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Or, il arriva que Jacque témoigna par 
fa Conduite tant d 1 Ardeur &d’Empreflè- 
ment à établir le Papifme & le Pouvoir 
arbitraire , & qu’il fe hâta fi fort dans 
l’Exécution de fes Projets à ces deux E- 
gards, que les Grands, les Nobles, & 
tout le Peuple , en furent vivement allar- 
mez. C’efi: pourquoi ils dépéchérent fé- 
crétement des Meflagers vers Guillaume 
Prince d’Orange, qui étoit marié avec 
la Fille de Jacque, pour demander fon 
Afliftance , & pour le prier de mettre la 
Religion & la Liberté du Peuple Anglois 
à l’abri du Danger imminent dont elles 
étoient menacées. 

Alors, Guillaume leva une Armée, & 
s’embarqua pour venir en Angleterre ; ce 
qui remplit Jacque d’une grande Crainte , à 
caufe de fa mauvaife Conduite paflfée: 
ainfi , il prit le Parti de s’enfuir , n’ofant 
foutenir la Préfence de Guillaume ; & 
il devint un Fugitif tous les Jours de fa 
Vie. 

Après fonEvafion, le Trône fut décla- 
ré vacant, & Guillaume fon Gendre ré- 
gna 
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gna en fa place. C’eft-Ià cette grande Ré- 
volution , qui eft l’Epoque de la Liberté 
Angloife. 
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GUILLAUME III. 

O R , Guillaume fut apellé Je Libéra- 
teur , parce qu’il avoit délivré le 
Royaume du Papifme & du Pouvoir ar- 
bitraire : & à caufe que les Libertez du 
Peuple , tant Civiles que Religieufes» 
furent alors établies fur un nouveau Fon- 
dement ; les Prérogatives de la Couron- 
ne ayant été limitées, & les Privilèges 
des Sujets autentiquement confirmez , en 
cette Occafion. 

Car , le Jour que les Seigneurs & les 
Communes lui offrirent la Couronne , ils 
lui expliquèrent auffi les Conditions fous 
lefquelles il faloit qu’il l’acceptât , di- 
fant: 

„ Vous ne ' difpenferez pas des Loix, 
„ ni vous n’en fufpendrez point l’Lxé- 
„ cution, en vertu de l’Autorité Royale, 
„ fans le Confentement du Parlement: 
„ cela eft défendu par les Loix. 

„ Vous 
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5 , V ous ne lèverez point d’Argent pouf 
>, les Befoins de la Couronne, fous pré- 
„ texte de la Prérogative Royale : c’eft 
„ une Chofe contraire aux Loix. 

„ Vous ne priverez pas les Sujets du 
„ Droit quils ont de préfenter des Re- 
», quêtes au Roi; & vous ne pourfuivrez en 
3, Juftice,ni ne ferez mettre perfonneen 
„ Prifon , pour ce Sujet : cela eft con- 
33 tre les Loix. 

,, Vous n’entretiendrez point uneÆr- 
», mée fur pied en Tems de Paix dans l’In- 
„ térieur du Royaume , à moins que ce 
„ ne foitdu Confentement du Parlement: 
„ cela eft défendu par les Loix. 

„ Les fc.leftions des Députez au Par- 
„ lemens feront libres: ils auront aulîi 
„ une entière Liberté de parler & de dif- 
,, puter dans les Chambres ; & les Dif- 
„ cours, qu’ils y' auront prononcés , ne 
„ pourront être examinez, ni pourfuivis, 
3 , ailleurs que dans le Parlement même. 

„ On n’exigera point deCautionnemens 
,3 exceffifs,ni on n’impofera point d’A- 

,» man- 
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„ mandes exorbitantes : on n’infligera 
„ point non plus de Peines cruelles & 
„ inufitées. 

„ Les Jurez , choifis dans les Procès 
j, de Baute-Trahifon , doivent être lé- 
„ gidmement élus, & être pris du Corps 
„ des Communautez. 

„ Enfin, pour le Redrefiement des 
„ Griefs , pour maintenir les Loix en Vi- 
„ # gueur 3 & pour les corriger en cas de be- 
3 , foin , on convoquera de fréquens Ear- 
„ lemens. 

„ Et Nous , le Peuple d’Angleter- 
„ re , demandons & requérons l’exaéie 
„ Obfervation de tous ces Points & Ar- 
3 , ticles , & infiftons fortement là-deilus } 
„ étant perfuadez que c’elt en cela que 
„ confident nos plus inconteftables Droits 
„ & -Privilèges. „ 

Or, Guillaume étoit un Prince fage , 
& il gouverna l’Angleterre avec beau- 
coup de Réputation & de Gloire. Cepen- 
dant , il elïuya bien dés Difiicultez & des 
Oppolitions : & ce ne fut pas fans peine , 

qu’il 
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qu’il contint les Efprits fiers & hautains des 
Anglois dans le Devoir. 

De plus, il fit la Guerre contre les Fran- 
çois :& il conduifit lui-même fes Armées ; 
& la Main de l’Eternel étoit avec lui : & 
il vainquit fes Ennemis en plufieurs Ba- 
tailles, tant par Mer que par Terre. 

Or, le Refie des Faits du Roi Guil- 
laume , fon Intrépidité au Paflage de 
la Boyne, la grande Alliance qu’il fit 
les Projets qu’il a formez, & les Batailles 
qu’il a livrées ; voilà , ils font écrits dans 
le Livre des Chroniques des Rois d’An- 
gleterre. 

Et Guillaume régna fur l’Angleterre 
treize Ans & un Mois : puis il mourut ; 
& Anne fa Belle-Sœur régna en fa place. 
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ANNE 

O R Anne étoit âgée de trente-fept 
Ans, lorfqu’elle commença à ré- 
gner : & elle régna fur l’Angleterre douze 
Ans & cinq Mois. 

Elle fuivit le Plan , que Guillaume fou 
Prédécelfeur avoir formé, pour obliger 
Louis , Roi de France, à râpe lier Philippe 
fon Petit- Fjls, qu’il avoit établi fur le 
Trône d’Efpagne ; & pour mettre cet- 
te Couronne fur la Tête de Charles , fé- 
cond Fils de l’Empereur Léopold. 

C’eft pourquoi . l’Angleterre , la Hol- 
lande , & l’Allemagne , s’allièrent enfem- 
ble,& déclarèrent la Guerre à la France 
& à l’Efpagne : & les Alliés donnèrent 
le Commandement de leurs Armées au 
Général Marlborough; & il alla camper 
en Flandre , où il fit plufieurs Campa- 
gnes. , 

Et 
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Et le Bras de l’Eternel étoit avec lui , 
& il défit les François par- tout où il les 
rencontra. Il a toujours vaincu dans les 
Batailles qu'il a données ï & il n’a point 
affiégé de Ville*, qu’il ne l’ait prife. 

Que Rameîies confefle les Prodiges de 
fa V aleur ! Que le Siège de Lille fafle l’Elo- 
ge de fa Conduite / Bleinheim annoncera 
toujours la Gloire de fes Armes, & Oude- 
narde déclarera de même la Grandeur in- 
vincible defon Courage. Jamais Tournai 
n’en perdra le Souvenir , & le fanglant 
Malplaquet tremblera toujours à fon Nom. 

. Et une grande Frayeur s’empara des 
François , & de Louis leur Roi. C*eft 
pourquoi il rechercha la Reine Anne pour 
la Paix : & , malheureufement , elle prêta 
l’Oreille à fes Sollicitations ; & l’on con- 
clut à Utrecht une honteufe Paix, qui 
rendit vaines toutes les Conquêtes de 
Marlborough. 

Or il arriva en ces Jours-là , que tout le 
Païs fut divifé entre deux fameux Géants, 
dont l’un avoit Nom Wiganza , & l’au- 
tre s’apelloit Toribondos : & il y avoit 

K une 
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une grande Inimitié entre lesPartifans de 
W iganza , & les Partifans de T oribondos ; 
de forte qu’ils parvient fort mal les uns 
des autres, & qu’ils fe faifoient de grands 
Reproches. • 

Et le Géant Toribondos fe fervit d’un 
mauvais Efprit , qu’il envoya parcourir 
le Pafs fous la Figure d’un Prêtre, & lui 
impofa Nom Sachevere/. Et , lorfque cç 
mauvais Efprit fe fût mis en Crédit, & qu’il 
eût acquis delà Réputation parmi le Peu- 
ple j il fe mit à débiter fes Keveries , fur 
les faux Frères , fur la mauvaife Commit* 
picatian , fur TQ'oeiffancc paffive , fur la 
Non-Réfifiance > & plufieurs autres Ab* 
furditez femblables. 

Et le Parti de Toribondos l’adoroit com* 
me unDieu : de forte qu’on en tira plufieurs 
Portraits, qui furent difperfésdetous co- 
tez: & il fut traité avec tant de Diftinc- 
tion, que l’on grava même fa Fis^ire juf- 
que dans le Fond des Pôts-de j Chambre; 
& ainfi les Plqies d’Honneur tomb oient 
tous les jours à verfe fur lui. 

J1 y eut auffi plufieurs hardis .Cham- 
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pions, qui s'enrôlèrent fous fes Bannières, 
& qui combadrent pour fes Intérêts , avec 
une Ardeur & une Furie defefpéréts. 

Cependant, il lortit enfin de la Tribu 
de Wtganz a un vaillant Héros, nommé 
Benjamin. Il fe couvrit du Bouclier 
de la Raifon : & , prenant en main l’Epée 
de la Vérité, il s’avança d’un Pas ferme 
contre l’Armée de Tortbondos , & la mît 
en Déroute II en tomba plufieurs fous 
fes Coups, & les autres cherchèrent leur 
Salut dans la Fuite. Enfin , leur Défaite 
fut fi entière , qu’ils n’ont pas été en E- 
tat, depuis ce Tems-là , de fe remettre 
en Campagne jufqu’à ce Jour. 

Or , le Refie des Faits de la Reine A nne, 
& toutes fes glorieufes Conquêtes : fa Piété 
aufli envers le Clergé, & les cinquante E- 
glifes qu’elle a ordonné de bâtir ; voilà , fi 
vous vivez affez long-tems pour les voir , 
vous mourrez apparemment fort vieux. 

Et Anne s’endormit avec fes Pères, 
& futenfévelie dans laChapelle de Henri 
VII; & George, Elefteur de Hanovre * 
régna en fa place. 

K x GE OR- 
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GEORGE I. 

» 

G FORGE étoit âgé de cinquante-iix 
Ans , lorfqu’il commença à régner : 
& il régna fur l’Angleterre douze Ans & 
dix Mois ; & le Nom de fa Mère étoit 
Sophie. 

Or il arriva, que le Fils du Roijacque, 
qui avoit été dans les Pais étrangers de- 
puis l’Abdication de fon Pere, voulut fe 
placer lui-même fur leTrônedela Gran* 
de- Bretagne. 

Et il y eut alors de grands Troubles 
dans le Royaume: & lesEfprits du Peu« 
‘ pie étoient portez à la Rébellion en plu- 
fieurs .ndroits. 

Et les Amis de Jaçque aflemblé- 
rent , une Armée , & marchèrent 

vers Pretton , ou ils furent rencon- 
trez, & entièrement défaits, par les 
Troupes du Roi> qui étoient fous le 

Com- 
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Commandement de Wills & de Car* 
penter. 

Fofier leur Général , de même que les 
Lords Derwenîwater , Wethcnngton , 
Nithifdale , Wmtoun , Kenmure , & 
plufieurs autres, furent faits prifonniers, 
& renfermez dans la Tour de Londres; 
& il y eut une Partie de ces Seigneurs 
qui eurent la Tête tranchée ; mais, les 
autres trouvèrent le Moyen de s’échap- 
per. 

Le Comte de Marr alîembla aufîi une 
Armée en Ecofle ; mais , il fut batu & mis 
en Fuite , par le Duc d’Argyie. 

Toutes ces Vift cires fur les Par- 
tifans de-Jacque affermirent la Cou- 
ronne de la Grande-Bretagne fur la 
Tête du Roi George. Ses Vertus com- 
mencèrent aufli. à paroitre ; ce qui 
caufa beaucoup de Honte & de Con- 
fufion à tous ceux qui parloient mal 
de lui. 

Or , il arriva en ces Jours-là, qu’une for- 
te lllufion s’empara des Ëfprits, & que 
' K 3 tout ■ 
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tout le Peuple du Pais fut frappé de 
Folie- 

» 

Ils avoient les Yeux tournez vers la 
Mer du Sud; & voilà qu’une Bouteille 
d’Eau, d’une Grandtur furprenante parut 
fur la Surface de la Mer : fa Circonféren- 
ce remplill’oit tout le Firmament, & fa 
Hauteur atteignoit jufqu’aux Nues. 

Et, au Milieu de cette Bouteille d’Eau, 
on voyoit en apparence des Châteaux 
magnifiques , de beaux Jardins , des Carof- 
■fes dorez , des Monceaux d’Or & d’ Ar- 
gent, des Pierres précieufes en grande 
* Quantité, & enfin tout ce que le Cœur 
de l’Homme peut defirer. 

Et tout le Peuple courut en Foule, pour 
conlidérer tant de belles Chofes , fe 
difant les uns aux autres: Nous Jerons 

tous riches ; nous ferons tous des Seigneurs 
& des Princes de la Terre. 

Ainfi , plusieurs vendirent leurs Terres , 
leurs Maifons, leur VailTelle, leurs Bi- 
joux , leurs Habits, & tous leurs autres 
Meubles, pour fe mettre en état d’ac- 

qué- • 
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quérir la meilleure Partie qu’ils pourroient 
de ces Richefles immenfes , qui paroif- 
foient être contenues dans la Bouteille 
d’Eau. 

Cependant, l’Illufion commença infenfi- 
blement à diminuer ; & , pendant qu’ils 
étoient encore à regarder, voilà que la 
Bouteille vint fubitement à créver, & 
que toute cette belle Apparence s’évanouit 
pour toujours, & fut réduite en Ecume. 

Ce ne furent alors que Pleurs , que 
Gemiflemens , & que Lamentations ame- 
respar tout le Pais. Celui, dont les Son- 
ges illufoires l’avoient flatté qu’il polfé- ' 
çleroit bientôt des Jardins délicieux & des 
fomptueux Palais, s’éveille en furfaut, & 
fe trouve logé dans un méchant Grenier ; 
ou fe voit obligé de ratifier & de net- 
toier ces Allées , que fon Imagination a- 
voit plantées pour lui-même. Celui, qui 
s’étoit repu de la vaine Efpérance d’avoir, 
avant qu’il fût peu de tems, une Livrée 
lefle & brillante à fon Service, fe trouve 
contraint de la porter lui- même , afin de 
pouvoir fubfifter. Et celui, qui fe nour- 
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rifîoit de V enaifon, à cinq Guinées par Re- 
pas , eft préfentement réduit à dîner 
pour deux Sols dans une méchante Gar- 
gote. 

Mais, malheur à vous, Inventeurs du 
Siltème ! Malheur à vous , Promoteurs de 
l’Agio! Malheur à vous , Dire&eurs de 
la Banque ! Car , voilà , les Miferes du 
Pais font à vos Portes , & les Cris des 
Pauvres s’élèvent contre vous. L’extrême 
Difette, où font réduits tant de Milliers 
dePerfonnes que vous avez ruinées, les 
force de vous maudire; & la Vengeance 
du Ciel ne manquera point , tôt ou tard , 
de décharger fes Coups les plus rudes fur 
vos Têtes criminelles. 

Or, le Relie des Faits du Roi George, 
& les Evénemens les plus mémorables 
de fon Régné , voilà, ils font écrits 
dans le Livre des Chroniques des Rois, 
d’Angleterre. 

Et George s’endormit avec fes Peres , 
& fat enféveli dans fon Tombeau â Ha- 
novre; & George fon Fils régna en fa 
place. • 

GEOR- 
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GEORGE II. 

G EORGE étoit âgé de quarante-qua- 
tre Ans , lorfqu’il commença à régner : 
& voilà qu’il tient encore le Sceptre en 
Main , qu’il porte la Couronne fur la 
Tête, & qu’il elt alïis furie Trône de la 
Majeité jufqu’à ce Jour. 

Or, afin qu’il puifle l’occuper long- 
tems avec beaucoup de PuiflTance & de 
Gloire , prions Dieu que fes Minières 
foient juftes & bienintentionnez, que fes 
Confeillers foient fages& avifez, que les 
Capitaines foient braves & courageux. 
De cette Façon , il deviendra le Fléau de 
l’Efpagne, la Terreur delà France , & 
l’Admiration de toute l’Europe. 

Alors , nous viendrons joyeufement au 
Pied de fon Trône lui rendre nos Avions 
de Grâces, &nous entrerons enfaCour 
avêc les Louanges à la Bouche. Nous 
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lui témoignerons en pareil Cas notre 
très -humble ReconnoiÜance par toutes 
fortes de Voyes, nous bénirons fon Nom , 
& n’en parlerons jamais qu’en bien. 
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CONCLUSION. 

O R , pour Conclufion , voici les Noms , 
& les Générations, des Rois d’An- 
gleterre , à remonter depuis le Roi actuel- 
lement régnant jufqu'à Guillaume I, fur- 
nommé le Conquérant. 

George II, qui ell Fils de George I, 
qui fut Coufin d qui fut Belle- 
Sœur de Guillaume Ilf , qui fut Gendre 
de J aequo II, qui fut Frere de Charles 
II, qui fut Fils de Charles I , qui fut 
Fils de Jacque I, qui fut Coufin à' EH fa 
beth, qui fut Sœur de Marie , qui fut Sœur 
$ Edouard VI , qui fut Fi's à' Henri 
VIII, qui fut Fils d'Henri Vil, qui fut 
Coufin de Richard III," qui fut Oncle d’£- 
douard V, qui fut Fils d 'Edouard IV, 
qui fut Coufin d'Henri VI, qui fut Fils 
d'Henri V, qui fut Fils d 'Henri IV, qui 
fut Coufin de Richard II, qui fut Petit- 
Fils d'Edouar d III , qui fut Fils d 'Edouard 

H, 
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II, qui fut Fils à' Edouard l, qui fut Fils 
d’ Henri III, qui fut Fils de Jean, qui 
fut Frere de Richard I , qui fut Fils 
à' Henri II , qui fut Coufin à' Etienne, 
qui fut Coufin d 1 Henri I, qui fut Frere 
de Guillaume le Roux , qui fut Fils de 
Guillaume le Conquérant , qui fut Fils 
de P*# •• • • 

iylinfi finit la Chronique des Rois 
d'Angleterre. 
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